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Après le vote de confiance [271 contre 259) 


BATAILLE SUR LA LOI 
ÉLECTORALE 


Le «patron» est 


 L'arrondissement 
. gagne du terrain 


A bataille sur la réforme électorale commence 
à l’Assemblée nationale. Dimanche après-midi 
s’ouvrira le débat public, qui doit durer trois 
“jours, sur le projet gouvernemental d’élections en 


. décembre. 


” 


Hier matin, le président du Conseil a obtenu 


“un vote de confiance, acquis à douze voix de majo- 


rité (voir page 3). 


L'échange 


Ce sont quatorze députés paysans, qui s’étaient 
abstenus jeudi, qui ont donné leurs voix, hier ma- 


. LI r 
tin, à M. Faure et sauvé le gouvernement. 
Comment fut obtenu ce revirement ? A l’un. d'eux, M. Liautey 
— le meilleur défenseur des bouilleurs de cru au Parlement — le pré- 
sident du Conseil, dans une conversation qui a précédé le scrutin 
sur la confiance, avait promis la discussion, avant lés élections, du 
btexte qui doit conserver aux bouilleurs non-agriculteurs le privilège 
que leur avait retiré un décret Mendès France de décembre 1954. 
Cette discussion, qui s’est ouverte dès la fin de la séance de l'après- 


- midi, reprendra le 8 novembre. 


Les prises de position 


En matière électorale, les faits nouveaux enregistrés hier sont : 
“+ Un adversaire de tout scrutin majoritaire à deux tours, M. Ri- 
beyre (indépendant), a été élu rapporteur du projet gouvernemental 


© PARLEMENT 


Le gouvernement reste 
en place. Le débat com- 
mence dimanche après-mi- 
di sur la date des élections 
et la loi électorale. (p. 3) 


© ALGÉRIE 


Des rassemblements de 
rebelles, en prévision du 
1er novembre, inquiètent 
les chefs militaires. (p. 3). 


© MAROC 


Le sultan exilé rentre 
demain en France. Les 
conséquences de son re- 
tour ne sont pas simples. 
(p. 12) 


© GENÈVE 


Les Russes et les Occi- 
dentaux ont déposé leurs 
« plans ». Ils sont opposés 
sur presque tous Îles 
points. (p. 5) 


© ANGLETERRE 


La crise sociale atteint 
durement le parti conser- 
vateur, D'autre part Mar- 
garet déclenche une guerre 
des journaux, (p. 5) 


© AVENTURES 
D'UN BULLETIN 
DE VOTE 


selon les divers systèmes 
électoraux. (p. 6-7) 
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d'élections anticipées par la com- 
mission du Suffrage universel. 


Dans un premier vote indi- 
catif, cette commission a refusé 
que le projet relatif à la date 
des élections ait la priorité sur 
la discussion de la réforme élec- 
torale. 


@ Les socialistes o=t pris à nou- 
veau position en faveur du scru- 
tin d'arrondissement, Leur 
Conseil national, «ont la réu- 
nion, prévue pour mardi, a été 
avancée à lundi, doit, en prin- 
cipe, confirmer cette décision. 


@ Le scrutin d'arrondissement 
gagne du terrain parmi les mo- 
dérés et les gaullistes, 


Le M.R.P. inquiet 


@ Le M.R-P. et les communistes 
restent partisans résolus de la 
proportionnelle, Cependant, M. 
Jacques Duclos a déclaré, dans 
les couloirs, qu’ « en dernier res: 
sort » le parti communiste pour- 
rait se rallier au scrutin d'ar- 
rondissement. 


@ Le scrutin d'arrondissement 
n'a pas besoin de cet appui inso- 
lite. Il a déjà le vent en poupe, 
et c’est pourquoi une grande in- 
quiétude s'est emparée hier des 
élus M.R.P, Ils se sont alors 
prononcés en séance contre la 
discussion, dimanche, du projet 
sur la date des élections, Alors 
qu'ils étaient les premiers au 
début de la semaine à engager 
M. Faure dans la voie des élec- 
tions brusquées. 


Faure : volte-face ? 


Telle était la situation, hier 
soir, Le président du Conseil, 
qui a vu fondre sa majorité dans 
le scrutin de confiance paraît 
maintenant hors d'état d'impo- 
ser son projet d'élections en dé- 
cembre, sans la discussion préa- 
lable d'une nouvelle loi électo- 
rale, Et cette discussion change 
tout. (Voir l'opinion de L'Ex- 
press, p: 8). 


Devant ces conditions nouvel- | 
les, le président du Conseil son- 
gerait à reviser sa situation po- 
litique personnellé, Ce qui le liait 
à M. Pinay, c'était la perspective 
du maintien des apparentements. | 
Si une autre loi électorale doit | 
prévaloir, la coalition actuelle 
n'aurait même plus d'objet. ! 


rentre 


MAURICE THOREZ « 
M fuit hier matin sa ren- 
B trée à l'Assemblée na- 
tionale, où 11 n'avait pas 

Paru depuis plus de cinq ans. 
Arrivé à 10 heures, 1} gagnait 
discrètement son bane dans l'hé- 
micycle, quelques instants après 
l'ouverture de In séance, 11 pre- 
nait place au premier rang des 
travées communistes, à côté de 
M, Jacques Dueclos, Son appari- 
tion suscitait sur tous les bancs 
de vifs mouvements de curio- 
sité. De nombreux députés com- 

munistes venalent le saluer, 


Lorsque son nom est appelé 
pour le vote sur !n confiance, 
il se lève et franchit lentement 
les quelques marches conduisant 
à ln tribune pour déposer son 
bulletin (bleu, c'est-à-dire 
« contre ») dans l'urne, Quel- 
ques Instants plus tard, {l quitte 
le Palais - Bourbon (ci-contre) 
pour regagner sa résidence « Le 
Loup ravissant », à Bazainville, 
près de Houdan (Seine-et-Oise). 


Le lender communiste n'avait 
pas repart au Palals-Bourbon 
depuis le 2 août 1950, Ce jour-là, 
IL avait pris part à un débat 
budgétaire, à In veille des va- 
cances parlementaires d'été, 
Deux mois plus tard, le 11 0e- 
tobre 1950, il tombait gravement 
malade. 


Aux élections de juin 1951, li 
était cependant élu en tête de 
la liste communiste dans le 4% 
secteur de —…u Seine, À cette épe- 
que, M. Maurice Thorez se trou- 
vait en Union soviétique, où ll 
avait été transporté en novem- 
bre 1950. 11 ne devalt rentrer en 
France qu'au mois d'avril 1955, 


M. Thorez est maintenant ré- 
tabli, Seul son bras droit pend, 
inerte, et fl se sert habituelle- 
ment de sa main gauche, C'est 
d'ailleurs cette main qu'il tend 
à M, Marcel Cachin, le plus nn- 
cien des dirigeants communistes, 
et doyen d'âge de l'Assemblée, 
sur notre photo (ci-dessous), 
prise au. cours de la séance 
d'hier matin. (Au premier .ang, 
de gauche à droite : MM, Mau- 
rice Thorez, Jacques Duclos; au 
second rang : MM. Pronteau, 
Waldeck-Rochet, Marcel Cachin.) 





(G] La vie quotidienne 


| Autour des rapatriés, les fantômes des disparus 


« Quand nous parvenons au 
but, nous croyons que le che- 
min a été le bon,» 

Paul VALERY. 


LE TEMPS 





© DES PYRENEES AUX 
ALPES, temps très nuageux 
avec pluie éparse, surtout sur 
les Alpes, 

@ AILLEURS, après forma- 
tions brumeuses matinales, ciel 
variable, Averses au nord-est 
de la Seine, Température en 
faible baisse, 


AU MARCHÉ 


Hier, marché avenue de Cli- 
chy : 

Les choux de Bruxelles va- 
laient 110 franes le kilo, 

Les pommes reinette va- 
laient 160 francs le kilo. 








La côte de veau valait 
730 francs le kilo, 
Recette 
pour le déjeuner 
COQUILLES 
SAINT-JACQUES 
(pour six personnes) 
12 coquilles ........ 590 fr. 
1 litre de moules .... 50 — 
100 gr. de crevettes 
grises décortiquéeés 60 — 
1/2 litre de vin blanc 50 — 
1/2 litre de lalït .... 28 — 
À OS. ccooueé se . 5 — 
1 cuillerée à scupe 
de farine 
50 gr. de beurre .... 40 — 
50 gr. de gruyère -:..: 90 — 
Chapelure 
853 fr. 


©e Mettre iles coduilles ‘au 
four pendant ciñq minutes 
pour qu’elles s’ouvr © Dé- 
tacher fn noix et la’ partie 
rouge; et les laver à grande 
eau. © Faire cuire ces chairs 
dans Île vin blanc, avec une 
échalote hachée, sel et poivre. 
© Faire cuire les moules et 
les détacher de leur coquille, 
© Conserver l’eau des moules 
et la filtrer au travers d’un 
linge fin. © Préparer une bé- 
chamel très relevée, y incor- 
porer l’eñu des moules. @ Net- 
toyer les coquilles creuses. 
Garnir chacune d'elles avec : 
2 noix, 2? rouges, quelques 
moules, quelques crevettes. 
e Napper de béchamel. 
© Saupoudrer de gruyère et 
de chapelure. Poser une noix 
de beurre. © Faire gratiner 
dix minutes à feu doux. 





Autobus de nuit 


A partir 
du 5 décembre 


Les autobus seront rétablis à 
Paris à partir du lundi 5 décem- 
bre prochain. 

Lis partiront des terminus sub- 
urbains à 1 h., 2 h., 3 h., 4 h. 
5 h. Du Châtelet à 1 h. 30, ? h. 30, 
3 h. 50, 4 h. 30, 5 h, 30. Tarif : 
100 franes. Treize lignes fonction- 
reront : 

— Pont-de-Neuilly - Concorde - 
Opérs - Châtelet, 

— B : Mairie de Levallois - 
Porte de Champerret - Place Vil- 
liers - Opéra - Châtelet. 

— € : Mairie de Clichy - Place 
Clichy - Place Pigalle - Grands 
Boulevards - Bourse - Châtelet. 

— D : Mairie de Saint-Ouen - 
Gare du Nord - Grands Boule- 
vards - Bourse - Châtelet. 

— KE : Eglise de Pantin - Gare 
de l'Est - Strasbourg-Saint-Denis 
- Châtelet. 

— F : Mairie des Lilas - Belle- 
ville - République - Châtelet. 

— G : Mairie de Montreuil - 
Place Voltaire - République - 


— MH: Château de Vincennes- 
Bastille-Châtelet. 

— EI : Kremlin-Bicêtre - Pince 
d'Italie - Châtelet. 

— dJ : Porte d'Orléans - Den- 
fert-Kochereau - Montparnasse - 
Luxembourg - Châtelet, 

— K : Mairie d'Issy-Gare Mont- 
parnasse -  Saint-Germain-des- 
Prés - QC 


hâtelet. 
— L : Finace Balard - Kcole 
Gare des Invalides, 


Militaire, 
Châtelet. 

— M : Perte de Saint-Cloud - 
Passy - Trocadére - Rond-Foint 
des Champs-Elysées - Madeleine 
- Opéra - Châtelet. 








Energie atomique 


La France rejoint 
l'Angleterre 


PARIS. — Le dixième anniver- 
saire de la naissance du Commis- 
sariat à l'Energie atomique a été 
célébré hier au Centre d’études 
nucléaires de Saclay en présence 
dé M. July, ministre délégué à la 
présidence du Conseil. et de M. 
Francis Perrin, haut commissaire 
à l'Energie atomique, et de M. 
EE administrateur géné- 
ral 

— « La France est entrée dans 
la course atomique quatre ans 
après la Grande-Bretagne, a décla- 
ré M. Francis Perrin, mais elle a 
rattrapé une partie de son retard: 
elle possédera le courant électri- 
que d'origine nucléaire un an et 
demi seulement après la Grande- 
Bretagne. » 

Ce résultat aura été obtenu avec 
des investissements dix fois 
moins coûteux : 

— parce que le Commissariat 
à l'Energie atomique est géré 
comme une entreprise privée sans 
contrôle financier préalable ; 

— parce que les scientifiques 
ont part à la gestion au même 
titre que les administratifs. 


La villa de 
Gaby Morlay 
cambriolée 


NICE. — La villa « La Grange 
aux Bois », appartenant à Mme 
Gaby Morlay, a été dévastée par 
quatre jeunes gens qui ont vidé 
la cave et emporté pour environ 
300.000 francs de linge de table. 
Les cambrioleurs ont été arrêtés. 


Si 
Si 


couture, 


À Ci-dessus, le camp de rapa- À 
triement de Friedland. Dans 
tout le camp des pancartes 
sont plantées comme des 
croix. 


Chacune de ces petites 
cartes porte l'espoir 


pan- 
d'une 


mère, d'un père, dont le fils «a 
disparu, il y a msintenant plus 
de dix ans, en Russie, 


Elles ont été plantées par cen- 


taines autour du camp de pri- 
sonniers allemands rapatriés 


| 





Exemption de service 


en Afrique du Nord 


PARIS. — Certains militaires 


rappelés ou maintenus sous les 


pour certains “rappelés” 


© La titularisation avec 
effet administratif et finan- 
octobre 1956) 





d'U.R.S.S., par les familles an- 

goissées, qui demandent ainsi: 

« Heinz, Kurt, dwig sont-ils 
vivants ? » 





Champs-Elysées : 


drapeaux pourront être exemp- 
tés du service en Afrique du 
Nord. Cette décision a été an- 
noncée à l'issue de la réunion 
du groupe de travail du haut 
comité de la Jeunesse à l'Hô- 
tel Matignon. 

Des exemptions de service en 
Afrique du Nord pourront être 
accordées : 


cier (du 1° 
des candidats emrpêchés de 
subir certaines épreuves pra 
tiques ; y 

@ La titularisation 
ble, au 1°" janvier 1956, de 
certains instituteurs rappelés 


+ 
stationnement 
o e 7 
limité 
PARIS. — Depuis hier, la du- 
rée du stationnement des véhi- 
cules sur les Champs-Elysées est 
limitée à une heure, entre 9 heu- 
res et 12 h. 30, et 14 h. 30 et 


19 h. 30, sauf dimanches et jours 
fériés. (A.F.P.) 





L’EXPRESS 
ABONNEMENTS 
France, Union trançaise 1! an : 4.000 fr, 
— — 6 mois : 2.200 #r. 
Etranger 1 an : 4,900 fr, 
Etudiants l an : 3.500 fr. 
Règlement par chèque bancaire ou 
C. C. P. 7378-19 Paris. 


Par avion, pour l'étranger et l'Union 
française : demander nos tarifs spéciaux 


Vente au numéro : 20 francs; 
Provtsoirement : 15 francs 


ADMINISTRATION, ABONNEMENTS : 


37, Champs-Elysées, Paris (8°) 
Tél, : BAL 49-20 ef 19-68 (28 lign. gr.) 
PUBLICITE : REGIE-PRESSE, 
75, Champs-Elysées, Paris (8) 
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Administrateur : J.-F, COBLENCE 


@ Aux rappelés ou mainte- 
nus dont le frère ou le demi- 
frère sont déjà sous les dra- 
peaux en Afrique du Nord ; 

© A ceux dont un ascen- 
dant au premier degré, un 
frère ou une sœur, est « mort 
pour la France » ; 

@ A ceux déclarés nécessai- 
res pour assurer en France 
un service public essentiel ; 

@ A ceux dont la situation 
familiale est particulièrement 
pénible. 


Etudiants : 
sessions spéciales 





Des mesures ont été adoptées 


en faveur des étudiants : 


© Permissions exception- 
nelles pour subir un examen 
devant la Faculté la plus 
proche de leur garnison ; 

© Sessions particulières 
avec dispense de scolarité et 
délibération spéciale du jury; 

© Recul de l'âge limite 
d'admission à certains exa- 
mens et concours. 


Fonctionnaires : 
traitements payés 


Les traitements seront inté- 





La franchise postale est ac- 
cordée à tous les soldats et ma- 
rins actuellement en Afrique du 
Nord : 

© Pour tout le courrier fs- 
milial expédié ou reçu par 
eux ; 

© Pour deux colis mensuels 
de 3 kilos expédiés à ces mi 
litaires (les colis supplémen- 
taires bénéficeront d’une ré 
duction de 65 % sur le tarif). 


Impôts : bienveillance 





Des instructions ont été don- 
nées aux services de recouvre 
ment des impôts pour accorder 
avec bienveillance les délais que 
réclameront les disponibies rap- 
pelés. 

Une autre décision a été prise 
en faveur des familles de rappe 
lés dont Ja situation sociale 
exige l'attribution d’un secours 
d'urgence. L'octroi d'une indem- 
nité correspondant au salaire 
minimum garanti a été envi 
sagé pour toutes les catégories 
de disponibles non titulaires 
d'un traitement fixe. 


Cde RECLAME 





vous habitez l'AFRIQUE NOIRE, MADAGASCAR, 
la REUNION, la GUYANE ou l'OCEANIE, 


vous désirez une jolie robe, un bel ensemble, 


Ecrivez dès maintenant à. 


vous 


Qui 


GEORGES  GREGOIRE 
32, Rue Thomassin - LYON 


enverra gratuitement 


son mognifique 


catalogue en couleurs. Livraisons franco avion. 


MULTIPLES RÉFÉRENCES SUR. DEMANDE ‘ 





gralement versés aux fonction- 
naires rappelés ou maintenus. 

Certaines mesures particuliè- 
res ont été prises en faveur des 
enseignants : 


© Maintien dans le poste 
occupé et avancement nor- 
mal pour tous les maîtres 
rappelés (y compris maîtres 
d’internat et surveillants d’ex- 
ternat) ; 

@ Paiement du traitement 
des stagiaires des centres pé- 
dagogiques régionaux et des 
élèves de 5° année de l'ENS. 
üe l'enseignement technique. 

D'autres mesures sont encore 
à l'étude. Elles concernent no- 
tamment : 


@ La réduction du stage 
imposé aux candidats à un 
CA P.:: à 


ASTRAKAN 


104, bd de Courcelles 
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MODELES COUTURE 


Caurcelles - 


Saurrures 


Renseignez-vous 


Wag. 87-71 
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Le vote de confiance à l’Assemblée 
LE GOUVERNEMENT 





L'A EMPORTÉ 


PAR 12 VOIX DE MAJORITÉ (271 CONTRE 259) 


E 
: 


EN COMMISSION 
D'abord la réforme 


électorale 


Aussitôt après le scrutin sur 
la confiance, M. Edgar Faure a 
tenu hier; au Palais-Bourbon, un 
rapide conseil de cabinet. Le 
gouvernement décidait de propo- 
ser que le débat sur les élec- 
tions anticipées s'ouvre, dès au- 
| jour l'hui, samedi, à à l'Assemblée 
nationale. 


au Gouvernement. 








La: commission du suffrage | 


univeréel,° de son côté, proposait 

la daté dé lundi pour l'ouverture 
des débats. 

La conférence des prési- 

dents; réunie peu après, à dé- 

gouvernement et 

commission en fixant l'ou- 

verture du débat à dimanche, 

16 heures. Il se poursuivra 

landi‘et mardi, jusqu’à son 
terme. 


Tout est repoussé 
sauf la loi actuelle 


Au cours de sa séance de nuit, 
la Commission du Suffrage uni- 
verselL 
qui o 
l'adoption d'un scrutin de liste à 
un seul tour, 

Voici ces votes : 

— Scrutin à un seul tour : 27 
voix (M.R.P., communistes, mo- 
dérés} eontre'16 (radicaux et s0- 
cialistes) au scrutin à deux tours. 

— Scrutin de liste: 34 voix 
contre 8 (modérés) au scrutin 
uninominal. 

Ont été repoussés : 

— Le scrutin majoritaire : 
voix contre 11. 

— Le scrutin proportionnel : 24 
voix contre 17. 

— La loi actuelle sans les ap- 
parentements : 26 voix contre 16 
et 2 abstentions. 

— Le scrutin uninominal à un 
tour (deuxième examen) : par 30 
voix contre 12. 

— Le scrutin d'arrondissement: 
par 24 voix (comm., M.R.P., quel- 
ques modérés) contre 18 (soc., 4 
radicaux et MM. Bruyneel, Bé- 
nard, Boscarÿ-Monservin, Lega- 
ret, Dronne et Nisse) ét 2 absten- 
tions (MM. Hugues et Prelot) 

La commission qui doit se 
réunir êée matin, à 10 heures, 
revient ainsi à la loi actuelle. 


En fin d'après-midi, elle avait 
repoussé, par 26 voix contre 
18 une proposition de Jacques 
Duclos (communiste) demandant 
la priorité pour la discussion du 
projet gouvernemental (avant la 
réforme électorale) Elle ‘admet- 
tait ainsi le préalable de la ré- 
forme. 
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— AVIS 


de la HAUTE AUTORITE de 
la COMMUNAUTE EUROPE- 
ENNE. DU CHARBON ET 
DE L'ACIER 
aux Associations d'Entreprises 
relevant de la Communauté 
(Art. 48 du Traité) 


Par lettre adressée le 25 Oc- 
tobre 1955 au Président du 
Comité Consultatif, la Haute 
Autorité a demandé au Comité 
de procéder à la consultation 
prescrite par Tart. 55, $- 2 du 
Traité (recherche technique), 
sur l'opportunité d'affecter des 
fonds provenant des prélève- 
ments prévus à l'art. 50, à une 
aide firancière à des essais 
d'amélioration de la qualité 
des briques de silice utilisées 
pour la construction des voutes 
de four Martin. 

Les Associations d'Entrepri- 
ses relevant de la Communau- 
té ont, en vertu de l'art. 48, 
alinéa 2 du Traité, le droit de 
soumettre à la Haute Autorité 
les observations de leurs mem- 
bres sur l'objet de consultation 
ci-dessus indiqué. 

Les observations éventuelles 
doivent parvenir à la Haute 
Autorité au plus tard le mer- 
credi 9 novembre 1955. 

Luxembourg, le 25 oct. 1955. 

Le Seërét. de la Haute Autorité : 

M. KOHNSTAMHM. 
, Communiqué. 











































émis une série de votes. 
eu pour conséquence. 






































N moins de trois heures, hier matin, l'Assemblée conclut le débat de politique générale 
ouvert mercredi par l’interpe..ation de M. Christian Pineau (socialiste) et vote la confiance 


Le véritable événement de cette séance cst la rentrée de 
M. Maurice Thorez qui a pris place auprès de M, Jacques 
Duclos, au premier rang des bancs communistes \voir photos 


par 
Pierre Montel (indépendant), 
explique qu'il a refusé sa 
confiance au . Gouvernement 
sur ‘la politique marocaine. 
Mais qu'il l’accordera aujour- 
d'hui parce qu’il n’est pas de 
ceux qui « reculent les chan- 
ces d’une prochaine consulta- 
tion électorale ». 


Je suis « contre », 
donc je vote « pour » 


Mêmes arguments avec M. Es- 
tèbe, paysan, qui se rallie lui 
aussi au gouvernement bien qu'il 
condamne ‘sa politique « pour 
donner la parole au péuple ». Il 
ajoute : « Le vote qui va avoir 
lieu. sé fera pour ou contre des 
élections anticipées ». 

M. Diômède Catroux, gaulliste, 
est contre la politique de M. Eü- 
gar Faure. mais, avec plusieurs 
de ses amis, il votera « pour », 
uniquement en raison du problè- 
me marocain 

« Ben Youssef doit être ac- 

cueilli décemment en France 

. par un gouvernement qui doit 

prendre la tête des événements 

et non les subir. » (Mouve- 

ments divers.) L'orateur gaul- 

liste précise encore : « C'est 
un sursis. » 

M. Barrachin (A.R.S.) : « Il 

faut qu'il soit bien entendu 

que mon groupe, qui à la qua- 
si-unanimité va voter « pour », 

n’accorde pas sa confiance à 

la politique du gouverne- 

ment. » (Exclamations et ri- 
res sur de nombreux bancs.) 


M. Faure : 
« Et mon bilan ? » 


Après ces « explications » peu 
chaleureuses, le président du 
Conseil parlera dix minutes. Ce 
débat, pour lui, « a été dévié de 
sa logique ». M. Edgar Faure 
entend bien que le vote qui va 
intervenir porte approbation ou 
rejet du bilan qu'il a présenté, 
et n'ait aucune relation avec les 
élections anticipées. 

Une courte suspension, deman- 
dée par le groupe paysan, deux 
orateurs encore, ct le scrutin est 
ouvert. 

Quelques instants avant qu'il | 
soit clos, à 12 h. 10, M. Georges | 
Bidault arrive, essouflé (il votera 
« pour »), tandis que M. Chaban- 
Delmas, député-maire gaulliste de 
Bordeaux (et ancien trois-quart 
de l’équipe de France de rugby) 
surgit au pas de course. M De- 
preux, président du groupe socia- 
liste, l’'encourage au passage d'un 
sonore : « Vas-y Chaban. » M. 
Chaban-Delmas vote « contre ». 


A 13 heures, le résultat est 
proclamé : le gouvernement a 
obtenu la confiance par 271 
voix contre 259. 


La séance 
de l'après-midi 


Dans sa séance de l'après-midi, 
l'Assemblée nationale a adopté, 
par 363 voix contre 246, l’ordre 
du jour élaboré par la confé- 
rence des présidents. 

Communistes et socialistes ont 
voté « pour », le M.R.P. a voté 
contre en raison du débat prévu 
le jour de la Toussaint. 


Les bouilleurs de cru 


Répondant à M. Claudius | 
Petit qui avait trouvé « hu- | 
miliant d'inscrire la discus- | 
sion relative aux bouilleurs de 











cru en tête de lordre du 
jour», M. Edgar ‘Faure 
pondit : « Le gouvernement 


| 
ré- | 


n'a pas pris position sur cette | 
question. Ce n'est d'ailleurs | 
pas dans nos habitudes d'em- 
ployer de telles méthodes. No- 
tre seul souci est la venue ra- 
pide de la discussion de son 
projet électoral. » 

Cette intervention suscite quel- 
ques mouvements et le débat sur 
l'alcool tourne court, la discus- 
sion étant renvoyée au 8 novem- 
bre, 


une série d’autocritiques. M. 





COMMENT LES 
SOCIALISTES 
ONT CHOISI 


l’arrondissement 


délibéré au: début de l'après: 
midi, au Palais-Bourbon, pour 
choisir le mode de scrutin qu'ils 
défendront pôur les élections. 

Le scrutin majoritaire d'ar- 
rondissement à deux tours n eu 
leur préférence. 

— Se sont prononcés en sa fa- 
veur : 54 députés et un membre 
du comité directeur, 

— Ont voté contre : 28 dépu- 
tés et 9 membres du comité di- 
recteur. 

— Il y na eu 8 abstentions. 


© Le Rassemblement National 
mouvement d'extrême droite fon- 
dé en 1954 par M. Tixier-Vignan- 
cour, présentera des candidats’ 
dans tous les secteurs de la Seine 
et de la Seine-et-Oise, ainsi que 
dans les principales villes de pro- 
vince. 


En 








Le vent tourne 


: 


» RACE à un secord 
passé au dernier mo- 
#ment entre M. Faure 
et les avocats parlementai- 
res:des bovilleurs de eru, 
et grâce aussi à Vabsence, 
au moment du vote, de 
plusieurs députés d'opposi- 
tion, le gouvernement l'a 
emporté hier par douze 
. voix de majorité. 

Il aurait mieux valu qu'il 
disparaisse, Mais il n’est 
pas non plus très grave 
qu'il reste. Il ne compte 
guère. 

C'est peut-être d'ailleurs 
pour cette raison que les 
orateurs d'hier matin sont 
venus, l’un après l'autre, 
expliquer toutes les raisons 
qu'ils avaient d'être 
« contre » ce gouverne- 
ment, mais pour conelure 
qu'ils voteraient « pour ». 
. En somme, on le laisse 
em place pour gagner du 
temps et aller vite aux 
élections, 
€ Fr 

D'aütant plus qu'il se 
produit un renversement 
des positions : ceux qui 
étaient pressés d'aller aux 
élections le sont de moins 
en moins. 

Ils ont changé d'humeur 
pour deux raisons. La loi 
électorale va être réformée, 
puisque. M. Faure n'a pas 
pu éviter le débat. D'autre 
| ‘part, le spectacle que dôn- 
nent le gouvernement et la 
’rhajorité n’est pas encoura- 





érie 


NOUVELLES MENACES 
D’INSURRECTION 
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ALGER 


LA veille de la fête du Mouloud, qui coïneide avec le premier 
anniversaire de l'insurrection de l’Aurès, les menaces de troubles 


graves se précisent. On apprenait, hier, que de nombreuses fermes 
avaient été attaquées et incendiées dans In région de Cole, Les | 
femmes et les enfants de plusieurs villages des environs ont été 
repliés sur Colo. L'aviation, à la tombée de la nuit, signalait de 
nombreux rassemblements de rebelles. On redoute également des 
incidents en Kabylie, où la- population européenne de Tizi-Ouzou a | 


été armée. 

Le gouverneur général Sous- 
telle a fait, hier, à la radio, une 
déclaration sur les tâches qui 
attendent les 35.000 rappelés | 
d'Afrique du Nord, Européens et 
musulmans. 


Les nationalistes 
divisés 


En Algérie, comme en France, 
une lutte d'influence engagée 
entre partisans de Messali et 
dirigeants du «Front de Libéra- 
tion nationale», crée dans les 
rangs des nationalistes une sé- 
rieuse division. Hier, on décou- 
vrait, près de Philippeville, les 
cadavres de huit rebelles, abat- 
tus par leurs compagnons. En 
même temps, messalistes 
mernbres du Front de Libération 
diffusent dans la population des 
mots d'ordre contradictoires : les 
messalistes invitent leurs troupes 
à l’action violente, tandis que le 
Front de Libération les invite à 
prier et à se recueillir. Une 
grève générale, décidée pour le 
1°" novembre, 
elle était suivie, les masses mu- 








et | 


contraindrait, si | 


sulmanes à se solidariser avec | 


les rebelles. 


Les élections 


à la Sécurité sociale 
dans les Mines 
Progression C.G.T. 
et CFTC. 
conseils d'ad- 


Les élections aux 
ministration-des caisses de la Sé-| 
curité minière, qui se sont dérou- | 
lées hier dans les Charbonnages | 
de France, ont donné les résultats 
suivarits 

C.G.T, : 182 sièges (+ 5) ; CF. 
T.C. : 54 sièges (+ 3) ; C.G.T.- 
F.O, : 66 sièges (— 6) ; divers : 
10 sièges. (— 2), 

En moyenne, la C.G.T. rem- 
porte environ 60 % des suffrages, 

Ces résultats peuvent donner 
une indication pour les élections 
générales À la Sécurité sociale, 
qui se dérouleront le 17 novembre 
prochain. 


@ Une grève d'avertissement | 
de 48 heures chez les Den. 


des potasses d'Alsace na été dé- 


cidée hier par l'ensemble des | 


syndicats, 


Location sans chaufleut 


AUTRE 07 


Champ-de-Mars 





Abonnements 
à tarif réduit 


PARIS-7 






geant : aucune ligne poli- 
tique ne s'en dégage, au- 
cun programe, aucun 
thème électoral : commun. 
Voilà qui, en l’\bsence d'un 
mode de scrutin taillé sur 
mesure, pourrait bien ne 
pas être très payant le jour 
du vote, 

Au contraire, l'opposi- 
tion reprend courage, et 
n'est pas mécontente de 
voir le piège Faure-Pinay 
se refermer sur ses inven- 
teurs. Pour les mêmes rai- 
sons — réforme électorale 
et absence totale de pro- 
gramme gouvernemental — 
l'oppositiun est tout à fait 
prête à aller aux élections. 
Les circonstances sont bon- 
nes. La popularité du gou- 
vernement est inexistante, 
son bilan est mauvais, son 
programme informe, 


+ 
+ 


Il faut donc se précipi- 
ter au-devant du pays, lui 
dire la vérité, dénoncer les 
manœuvres ét les compro- 
missions (comme celles que 
multiplient actuellement les 
hommes au pouvoir) et 
surtout proposer des objec- 
tifs précis pour les cinq 
prochaines années. 

En vérité, on peut être 
reconnaissant à M. Edgar 
Faure, à.la fois d'avoir 
brusqué la consultation du 
pays et d'être ce qu'il est, 


1.-3. S.<S. 





14 DÉPUTÉS 
PAYSANS 
ONT SAUVÉ 


le ministéere 


Dans le serutin de confiance, 
le gouvernement l'a emporté par 
271 voix contre 259. 

Uné première constatation se 
dégage de ces chiffres : le nom- 
bre des votants est moins élévé, 
hier, que lors dusscrutin de jeudi 
(45 de moins) et aussi par rap- 
port au précédent scrutin sur la 
question de confiance; le 18 oeto- 
bre, au terme du débat sur l'Al- 
gérie (308-259). 

Trente-deux députés au 
moins, qui étaient venus vo- 
ter le 18 octobre, ne se sont 
pas dtrangés hier pour pren- 
dre part au serutin, 

Mais, compte tenu de cette 
différence dans le nombre des 
suffrages exprimés, la comparai- 
son des scrutins de- jeudi et de 
vendredi permet de constater que 
M. Edgar Faure (qui l'a emparté 
par 12 voix seulement) a essen- 
tiellement regagné du terrain 
grâce aux voix du petit groupe 
paysan. 

Quinze députés paysans, en 
effet, lui ont ns | Le voix, 
hier, tandis que, jeudi, un seul 
de ses membres, M. Antier, 
avait voté pour le gouverne- 
ment. À 
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® Les catholiques et 
la guerre d'Algé- 
rie. 


N conclusion de leur session 

d'études, les dirigeants de la 
Fédération des étudiants catho- 
liques viennent, en accord avec 
leurs aumôniers, de publier une 
déclaration condamnant la ré- 
pression collective en Afrique du 
Nord : « La fusillade en masse 
d’'innocents, par représailles, pour 
Ia faute d’un particulier, n'est 
pas un acte de justice, mais une 
injure sanctionnée que la morale 
réprouve. » 


Cette déclaration s'inscrit 
dans la série de notes et 
d'avertissements publiés de- 
puis deux mois par les auto- 
rités religieuses ou les mou- 
vements d'Action catholique, 
sur les événements d'Afrique 
du Nord. 

e 15 août : déclaration conjointe 
de l'Action catholiqüe ouvrière et 
de l'Action catholique indépen- 
dante. 

e 8 septembre : communiqué de 
tous les mouvements de jeunesse 
catholiques, invitant les jeunes 
français à surmonter la tentation 
du racisme. 

© 15 septembre: lettre collec- 
tive des évêqués d'Algérie récla- 
mant l'accession des musulmans 
aux Charges de la fonction pu- 
bliqué. 

e 2 octobre : allocution de Mgr 
Chappoulie, évêque d'Angers, pen- 
dant la quinzaine missionnaire de 
Lille, Il condamne le racisme, les 
dangers de la politique d'assimi- 
lation et les représailles collec- 
tives. 


e 14 octobre : malgré les pres- 
sions exercées par certains mi- 
lieux militaires, les cardinaux et 
archevêques de France publient 
une importante déclaration. Ils 
réclament une prière publique 
pour la paix et laissent entendre 
implicitement que les individus 
peuvent résister à l'autorité légi- 
time si elle leur ordonne un 
crime ou une injustice notoire, 


© Union des Gauches 
contre Poujade. 


NE récente réunion de la 
CGT. à Saint-Junien (Haute- 
Vienne), à laquelle participait 
un représentant du mouvement 
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ICI LES INFORMATIONS QUI ECLAIRENT L'ACTUALITE 


Poujade, avait pu laisser croire à 
un rénouveau du «flirt» entre 
certains éléments cégétistes et 
l'U.D.C.A. 

Il n’en est rien, semble-t-il. Au 
contraire : de multiples incidents 
se sont produits cette semaine, 
en Saône-et-Loire, où ‘les mi- 
neurs, constitués en Comité de 
vigilance, ont troublé une réu- 
nion poujadiste et malmené ses 
participants. 

Communistes et socialistes se 
sont retrouvés unis aux côtés des 
militants F.O, et C.F.T.C,, pour 
participer à ces « Comités de vi- 
£ilance ». 

M, Vahé, président départemen- 
tal de l'U.D.C:A., a vu sa voiture 
retournée par les manifestants. 


Mais c’est surtout la person- 
nalité de M. Quincy qui sem- 
ble avoir réalisé contre elle 
l'union des syndicats et des 
partis ouvriers, 

M. Quincy est l'animateur 
du Mouvement de Défense des 
Travailleurs français (MD. 
TF.), filiale du Mouvement 
Poujade, Ancien élève de 
Saint-Cyr (promotion 1935) 
et des Sciences politiques, il 
occupa, dit-on, des postes di- 
vers chez Citroën et à la 
S.N.C.F; créa, avec d'an- 
ciens rades du colonel 
Fabien, le « Mouvement prolé- 
tarien unifié », em 1947. 


D'autre part, la C.G.T, & pro- 
testé, dans: un communiqué, 
contré les informations suivant 
lesquelles elle entretiendrait des 
rapports avec l'UD/LF, «diri- 
gée par un nommé Quincy, exclu 
de F.0. et se disant militant de 
la C.G.T., ». 


© Valse de hauts 
commissaires. 


M TEITGEN, ministre de la 

" France d'outre-mer, vient de 
convoquer d'urgence, à Paris, M. 
Chauvet; haut ‘ commissaire  -de 
France en A.E.F, Raison de cette 
convocation : M, Teitgen envisa- 
gerait de nommer à Brazzaville 
un membre de son cabinet, 

M. Chauvet irait alors à Dakar 
remplacer M, Cornut-Gentille, ac- 
tuellement haut commissaire en 
A.O.F., qui recevrait, « en com- 
pensation », une ambassade en 
Amérique du Sud, au moment où 
son action politique persévérante 
à Dakar permettait de construire 
l'avenir de ces territoires sur une 
base solide, 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


Ventes par adjudication 


ETUDE de Me LIBAN, Avoué à CHATELLERKAULT (Vienne). 


VENTE SUR SAISIE IMMOBILIÈRE 


le 15 NOVEMBRE à 10 heures au 


NAL CIVIL de CHATELLERAULT 


EN DOUZE LOTS d' 


IMMEUBLES INDUSTRIELS ET D'HABITATIONS 
SITUÉS A CENON, VOUNEUIL ET NAINTRÉ (VIENNE) 


svec MAISON, Pare 
et dépendances 


2° lot : 


MISE A PRIX : 35.000.000 de francs 
Quatre p. de terre à Naintré. M.àp.: 50.000 f, 


3° lot : USINE du PRIEURE, commune de Cenon 
*'épendances — MISE À PRIX : 20.000.000 de francs 
4° lot : LA GLACIERE, ou ancien Moulin de Molé 


Commune de CENON et 


sv. MAISON, JAR- 
DIN ef dépendance. 


l’'Usine de BRETAIGNE 


MISE A PRIX : 51.000.000 de francs 


5° lot: USINE de MOLE, Commune de CENON 


BUREAUX,  ATE- 
LIERS et MAGAS. 


MISE À PRIX : 40.000.000 de francs 


6° lot : SEPT PAVILLONS D'HABITATION A MOLE 


COMMUNE DE CENON - MISE A PKIX : 12.000.000 de FRS 


T° lot : DIX BARAQUEMENTS près du Pont-de-Molé 


COMMUNE DE.CE 


NON - MISE A PRIX 


: 10.000.000 de FRS 


8° lot : SIX PAVILL, d’habit, à la Croix-de-Mission 


MEME COMMUNE, dont 5 doubles et 1 inachevé - MISE A PRIX : 9.000.000 FRS. 
+ LOT : Maison du Pont de MOLE - Com. de CENON - MISE A PX : 200.000 FRS 
10+ LOT : MAISON A CENON (VIENNE) - MISE A PRIX : 225.000 FRS. 

Lie LOT : MAISON D'HABIT A CENON avec pièce de terre - M. à P, : 200.000 F. 


12° lot : MAISON d’habit, à la Redalière 5°". ‘° Moment 


AUX OONDITIONS DU CAHIER DES CHARGES 
I est précisé que les agrès, agencements, machines et installations et tous im- 
meubles par destination sont compris dans la présente vente. 


S'ADRESSER POUR à 
nexsrienemenTs À ; M LIBAN, avoué à Châtellerault 
Au grefie du Tribunal Civil et aux avoués du Tribunal Civil de Châtellerault 
(Vienne. ) 
Vente, Pal. Just, Paris, salle criées, 
mercredi 16 novembre 1955, À 14 heures 
= LES-MOULINEAUX 
IMM, a ISSY- 47, ALLEE DES 
MOULINEAUX, Compren. : 4 appart. de = 


1 pièce, ji . M, s 1. d . 
re one PRINCE LR5O.000,€r. ||, à, Me DEMORTREUX, not.,26.bd St- 


B'adr, : Me André INBONA, av. Partie, 
281, r. Saint-Honoré ; Mes Prestat, Boc- | Michel, le 14 nov., 14 h. 30, Fäs Comm. 


con Gibod, Rougeot, av. Paris. ri | BONNETERIE TRE LUE 


Adj. ét. Me DEMORTREUX, not.,26, bd &t- S, 32, R. POISSONNIERE., M. à Px : 
Michel, 15, nov., 14 h. 30, Fds Couverture | 100.000 fr. (P.êt.B.). Cons. 100.000 ch 
TRAVAUX PUBLICS | visé. S'adr, Not. et Me RODOLPHE, 

PLOM ERIE ET PARTIOULIERS, | “Yndic, 5, rue. Pont-de-Lodi. 

5, RUE DU BANQUIER, FARIS. M. à 
P. : 200.000 fr. (P.êt.B.) Cons. 150.000 tr. 
re au not. et Me RODOLFHE, syndte, 

rs du Pont-de-Lodi. 


» La jeune Répu- 
blique tient son 
congrès à Paris. 


LE parti de la « Jeune Ré- 
publique » a ouvert son 
congrès national hier à Paris. 
Cette formation de gauche est à 
l’origine de la naissance, avant la 
guerre du parti démocrate popu- 
laire, creuset d’où est sorti le 
M.R.P, d’après la Libération. Une 
partie de ses dirigeants sont des 
laïcs, comme Jacques Nantet, di- 
recteur du journal « La Jeune 
République », et Maurice Lacroix ; 
d’autres, comme Léo Hamon, sé- 
nateur, André Denis, Henri Bou- 
ret, députés, viennent du M.R.P. 
A son congrès de décembre 
1954, la « Jeune République » 
avait refusé de se fondre dans la 
« Nouvelle Gauche ». Cependant, 
beaucoup de ses animateurs figu- 
rent parmi les dirigeants de la 
Nouvelle Gauche (Jacques Nantet 
est membre de la Commission 
exécutive nationale), et la Fédé- 
ration de la Seine de la Jeune 
République a donné son adhésion 
collective à cette union. 

La Nouvelle Gauche doit à son 
tour réunir à Paris, les 12 et 13 
novembre prochain, un congrès 
constitutif pour la création d’une 
organisation nationale. 


© Nouira et Masmou- 
di ont réussi leur 
mission. 


M Hedi Nouira, ministre des 

" Finances, et M. Masmoudi, 
ministre de l'Economie natio- 
nale du gouvernement tunisien, 
sont rentrés hier à Tunis, après 
une semaine de négociations à 
Paris. 

Leur voyage à Paris avait un 
double objectif négocier 
l'union douanière entre la Fran- 
ce et la Tunisie et régler un 
certain nombre de problèmes 


. économiques et financiers. 


Les entretiens financiers en- 
tre MM. Pflimlin et Nouira ont 
abouti à des résultats impor- 
tants sur les deux points essen- 
tiels de leurs négociations : 

© Développement du pro- 
gramme d'investissements. 

© Majoration de l’aide ex- 
ceptionnelle fournie par la 
France à la Tunisie pour 
faire face aux difficultés éco- 
nomiques actuelles de la ré- 
gence. 

Enfin, et c’est la nouveauté 
essentielle : le gouvernement 
tunisien a décidé de deman- 
der à des techniciens fran- 
Çais de préparer son premier 
plan économique national. 
Dès la semaine prochaine, les 
études préparatoires seront 
faites à Tunis, entre Fran- 
çais et Tunisiens, pour Île 
nouveau « plan ». Ainsi, l’au- 
tonomie 


députés libéraux et le député ex- 
Ubéral Artur Stegner, De ce fait 
(et compte tenu de la défection du 
parti des Réfugiés), une douzaine 
de voix vont manquer au chance- 
lier Adenauer lorsqu'il s'agira 
d'amender la Constitution de 
Bonn en vue du passage des lois 
militaires, 

Le nouveau parti allemand, op- 
posé à l'alliance atlantique, aura 
pour leaders, outre M, Artur Ste- 
gner, le colonel von Bonin, qui fit 
sensation au printemps dernier, 
quand, limogé du bureau Blank 
(actuel ministère de la Défense), 
il dénonça « l’absurdité militaire » 
des plans de réarmement atlan- 
tique de l'Allemagne, 


© Pas de concessions 
pétrolières en Ita- 
lie. | 


LE cabinet italien va saisir le 
Parlement d’une nouvelle loi 
autorisant les compagnies étran- 
gères à exploiter les gisements 
miniers et pétroliers de la Pénin- 
sule 
Particularité de la nouvelle 
loi : en fixant à 60 % des ac- 
tions Ia participation mini- 
male de l'Etat aux sociétés 
mixtes, elle est inacceptable 
pour les compagnies pétroliè- 
res anglo-saxonnes qui, dans 
tous les autres pays, revendi- 
quent au moins 650% des 


Explication de ce refus dé- 
guisé : par l'intermédiaire de son 
directeur, Enrico Mattei, le mo- 
nopole d'Etat des hydrocarbures 
(bénéfice actuel : 1 milliard par 
an) alimente la caisse du parti 
démo-chrétien qui, en échange, se 
refuse à réduire les pouvoirs du 
très efficace directeur de l'E.N.I 
La capacité des gisements ita- 
liens déjà prospectés s'élève à 
dix millions de tonnes de pétrole 
par an. 


» H n’y aura plus de 
sous-marin classi- 


que. 

LES cinq sous-marins de 1.620 

tonnes, qu’achève actuellement 
la Grande-Bretagne, seront les 
derniers submersibles classiques, 
vient de déclarer l’amiral anglais 
Mountbatten. À l'avenir, la Gran- 
de-Bretagne ne construira que 
des sous-marins atomiques. 

L'amiral américain Rickover «a 


Qui est cet 
homme ? 


Voici, sans doute, ie plus. bel 
incognito sous lequel se soit ja- 
mais laissé prendre un souve- 
rain. Cet homme qui caresse 
avec tendresse un poussin n’est 
autre que Mohammed Ben Yous- 
sef, l’ancien sultan du Maroc, 
que l’on attend dimanche près 
de Marseille. L'ancien .souve- 
rain quitte Madagascar aujour- 
d’hui. On le voit ici dans les dé- 
pendances de son ancien’ palais 
de Rabat, Cette photo, due ses 
zélés partisans vont répandre, 
se présente comme une pitto- 
resque réponse aux attaques 
dont l'ancien souverain a été 
l'objet. 


* 


Les Français 
et Ben Youssef 


Trois jours exactement 
avant que le Glaoui n’annon- 
ce son revirement sensation- 
nel sur la question du trône 
au Maroc, et sa prise de po- 
sition en faveur du retour im- 
médiat de l’ancien sultan Ben 
Youssef, lInstitut Français 
d'Opinion Publique avait fait 
un sondage général de 
l'opinion française sur la 
question, dont «L'Express » 
publie ici en exclusivité les 
résultats : 


La question posée par l'LF. 
O.P. était la suivante : 


« Croyez-vous que 


l'ancien sultan,  Mo- 


hammed Ben Youssef, 


remontera sur le trône 
du Maroc ? » 


Les réponses se répartis- 
sent de la manière suivante : 


déclaré de son côté, à San Fran- 
cisco, que les Etats-Unis allaient 
mettre en chantier un sous-marin 
de 5.000 tonnes, propulsé par 
deux réacteurs atomiques et ca- 
pables de dépasser la vitesse de 
30 nœuds. A partir de 1960, les 
Etats-Unis muniront tous leurs 
gros et moyens bâtiments de pro- 
pulseurs atomiques. 


Remontera .. 22 % 
Ne remont. pas 24 % 


Sans opinion . 54 % 


politique accordée Er 
par la France aux Tunisiens 


se traduit aussitôt par une 
forme nouvelle et fructueuse 
de collaboration. 


e Formation d’un 
parti neutraliste 
allemand. 


u" nouveau groupe parlemen- | 
taire, de tendance neutraliste, 
va être fondé cet hiver à Bonn. 





Il comprendra trois députés de 
l'ancien parti des Réfugiés, trois | 
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L'ÉXPRÉSS" — Sam. 29-Dim. 80 éct. 1958 


Tension exceptionnelle 
au Moyen-Orient __ 


GUERRE 
ENTRE LES 
JOURNAUX 

ANGLAIS 


@ La princesse Mar- 
garet en est le pré- 
texte. 


LONDRES, — La vie senti- 
mentale de la princesse Mar- 
garet, après avoir semé le 
désaccord dans Ia famille 
royale et le gouvernement bri- 
tanniqué, s déchaîné, de sur- 
croit, une « vendetta » entre 
journaux anglais, 

Le « Daily Mirror » a consa- 
cré hier les deux premières pa- 
ges de son journal (tirage 5 
millions) à une attaque vio- 
lente contre le « Times ». Le 
directeur de celui-ci, sir Wil- 
liam Haley, est mis en cause 
en des termes que jamais en- 
core aucun journal londenien 
n'avait employé à l'égard d’un 
confrère, 


Un « plan sinistre » 


Le « Times », après avoir 
longtemps gardé le silence sur 
le roman de la princesse Mar- 
garet, a publié hier un édito- 
rial sur la question. Si la prin- 
cesse veut épouser le « brave 
colonel », elle doit abandonner 
se; privilèges royaux 

A quoi le « Daily Mirror » 
a répondu qu'après des semai- 
nes d’un « lâche silence », le 
« Times » se rend complice 
d'un « plan sinistre » pour 
obliger la princesse à un choix 
cruel. « Qui a donné, deman- 
de-t-il, à ce journal déprimant 
le droit divin qui n'appartient 
qu'aux rois ? » 

Un tel déchainement ne peut 
s'expliquer uniquement par le 
souci de défendre les droits de 
la princesse. Le « Daily Mir- 
ror » à d'autres raisons pour 
s'en prendre au « Times ». El- 
les datent du mois de juillet, 
lorsque le gouvernement a an- 
noncé que toutes les restric- 
tions dans le domaine de la 
presse, en vigueur depuis 1939, 
seraient levées au début de 
l'année prochaine, L'’Associa- 
tion des propriétaires des 
journaux anglais s'était immé- 
diatement réunie et les repré- 
sentants des organes populai- 
res («a Daily Mirror » et « Dai- 
ly Sketch » en premier lieu) 
ont proposé que tous les jour- 
naux souscrivent un engage- 
ment de ne pas augmenter 
leur nombre de pages. 

Cette proposition à été favo- 
rablement accueillie par tous 
les directeurs, quand, soudain, 
si: William Haley, au nom du 
« Times », s’y est formellement 
opposé, ce qui était détermi- 
nant, les décisions de l'asso- 
ciation devant être prises à 
l'unanimité, 


Le « Times » favorisé 


Les raisons de cette attitude 
so t que le « Daily Mirrer » 
et les autres - journaux popu- 
laires ont atteint leur plafond, 
aussi bien pour le tirage que 
la publicité, Une augmentation 
dn nombre de pages repré- 
sente pour eux un risque et 
peu de bénéfices. Tandis que 
le « Times » a tout à gagner 
Au nouveau régime de la « li- 
bre concurrence ». 

L'attitude du « Times », lors 
du débat du mois de juillet, 
était inattaquable du point de 
vus des principes. Aucun de 
ses adversaires n'a pu alors 
s'opposer à lui. Ils prennent 
leur revanche aujourd'hui 
s'est le « Daily Mirror » qui 
défend la liberté individuelle et 
qui peut anecuser le directeur 
du « Times » d'appartenir à 
une « époque révolue ». 

L'article du « Daily Mirror » 
constitue le premier acte d'une 
Euerre qui dans la presse an- 
£laise opposera les journaux 
populaires nu « Times » et 
sans doute enfin les journaux 
populaires entre eux. 


© Confusion chez les Occidentaux 


TEL AVIV. 

N représailles d'une action offensive égyptienne, les forces mili- 
taires israéliennes ont déclenché hier une des actions militaires 
les plus importantes de ces derniers mois, Environ un bataillon, 

appuyé par des tirs de mortiers et de canons lourds, a attaqué un 
poste en territoire égyptien, faisant huit morts dans les troupes 
égyptiennes, vingt-huit prisonniers, détruisant dix-sept véhicules mi- 
litaires et capturant douze mitrailleuses. Cette action fait partie du 
plan de représailles annoncé par Israël. 


On signale d'autre part qu'actuellement la mobilisation israélienne 
est déjà effectuée aux deux tiers. 


Egypte : inquiétudes — Genève : déceptions 


Sur le plan international, plus peut-être que les nouvelles de 
Genève, ce sont celles du Caire qui ont frappé l'opinion israélienne, 
Un décret du gouvernement Nasser a créé un « département des 
affaires juives » dépendant de la police égyptienne. Cet organisme 
contrôlera désormais toutes les activités — déplacements, activités 
professionnelles, etc. — des 45.000 juifs établis en Egypte. C'est la 
première fois depuis l’abdication de Farouk qu'une mesure officielle 
de ce genre est décidée au Caire. 


A Genève, d'autre part, les entretiens de M. Sharett se sont révélés 
jusqu’à présent extrêmement décevants. Ni M. Pinay, qui a fait état 
de Ia difficulté où il se trouvait pour engager Ia responsabilité de 
son gouvernement dans la situation politique actuelle, ni M. Mac- 
Millan, ni M. Dulles n’ont accepté de donner au gouvernement d'Israël 
des garanties nouvelles. Un porte-parole du Foreign Office a officiel- 
lement déclaré qu’il ne pouvait être question de garartiés données 
à « un seul Etat » C'est-à-dire que les Trois restent sur la position 
qui a été définie en 1950, lorsqu'ils se sont entendus pour maïntenir 
le statu quo au Moyen-Orient. 


Contradictions 
françaises 


La France éprouve une grande 
difficulté à arrêter une politique 
au Moyen-Orient, en raison no- 
tamment des divergences profon- 
des qui opposent ses représen- 
tants diplomatiques sur le rôle 
qu'elle doit jouer dans cette ré- 
gion. L'opposition s'est révélée 
particulièrement vive, lors de la 
réunion des ambassadeurs, entre 
M. Eugène Gilbert, ambassadeur 
en Israël, partisan résolu du sou- 
tien à ce pays, et M. du Chayla, 
partisan de l'entente avec 
l'Egypte. 

Mais cette contradiction in- 
terne s’accuse enccre du fait 
que diplomates et militaires 
sont d'avis opposés si la | 
thèse de M. du Chayla l'a em- | 
porté au Quai d'Orsay, elle a | 
rencontré de vives critiques à | 
l'état-major où le général Guil- | 
laume s'est fait l'avocat de 
l'Etat d'Israël. Le général | 
Guillaume se fie davantage, | 
déclare-t-on, aux armes don- | 
nées à Israël pour réduire les | 
prétentions du colonel Nasser, | 
qu'aux promesses que celui-ci | 


GENEVE. — Avec un jour de 
retard, en raison de la menace 
de crise française de la veille, la 
conférence des Quatre a com- 
mencé hier. 

Le mémorandum occidental, 
« présenté » la veille à M. Molo- 
tov, a été « déposé » hier par les 
Trois. M. Molotov, de son côté, a 
déposé le sien. 

Les titres mêmes des deux do- 
cuments montrent que la confé- 
rence se heurte, au départ, à un 
obstacle désormais traditionnel : 
la discussion sur la priorité. Le 
mémorandum occidental a pour 
titre: «Mémorandum pour la 
réunification de l'Allemagne dans 
la liberté et pour la sécurité ». Le 
mémorandum soviétique s'inti- 
tule : « Plan de traité général de 
sécurité collective ». 

De nouveau, les discussions 


Comme _ prévu 


Départ difficile 


de la Conférence de Genève 


4° Création d'une zone tampon de 


chaque côté de la frontière est 
de l'Allemagne réunifiée ; 


5° Un réseau radar sera installé 


dans cette zone tampon, de 
chaque côté de la frontière ; 


6° Le nombre des Etats partici- 


pant au pacte de sécurité 
n'est pas spécifié et pourra 
faire l'objet de négociations. 


Le plan soviétique propose : 


1° Création d'une organisation de 


sécurité avant réunification ; 


2° Epuration avant les élections, 


pour écarter les « impéria- 
listes » et les militaristes alle- 
mands ; 


3° Les élections seront organi- 


sées par les deux gouverne- 
ments allemands 
plique la reconnaissance de 


(ce qui im- | 





peut nous faire. | 


Contradictions 
américaines | 


Le problème se pose d'une fa- 


çon 


ment américain. Selon 
respondant 
« New York Times », 


identique pour le gouverne- 
le cor-| 
diplomatique du 
M. Suiz- | 


berger, les ambassadeurs améri- 
cains dans les pays arabes de- 


man 
d'un 
soit 


dent que, sous la menace 
boycott économique, Israël 
contraint à renoncer au Ne- | 


guev et à signer une paix défa- 


vora 
que 


ble avec ses voisins. Tandis 
l'ambassadeur américain en 


Israël déclare qu'une telle poli- 
tique conduira Israël à déclen- 


A 
Dull 


argument : 


| 
! 
cher une guerre préventive. | 


cela il faut ajouter que M. 
es est sensible à un autre | 
les 3 millions de voix 


des Israélites new-yorkais iront | 
au parti démocrate si le gouver- 


nement républicain ne 


pas 


M. 


1 soutient 
Israël. 


Entrevue 


Molotov-Sharett 


Molotov recevra lundi, à 


Genève, M. Moshe Sharett, qui lui 


fera 
céde 


inqu 


part, comme il l’a fait pré- | 
mment devant les Trois, des 
iétudes de son gouvernement. | 


chez votre tailleur : 


jnnnl}) 

su | 
e 

aan | 

| 

| 


élégance et qualité 


DELITELEELELETEETTTE 


vont s'ouvrir sur le thème 
connu : faut-il réunifier l’Allema- 
gne avant de régler le problème 
de la sécurité (plan occidental), 
ou faut-il établir un plan de sécu- 
rité avant de réunifier l’Alle- 
magne (plan soviétique) ? 


Les deux plans 


Le moins qu'on puisse dire, 
c'est que ces deux documents ne 
contiennent aucune surprise, 
Le plan occidental comporte six 
points : 
1° Unification, l'an prochain, par 
des élections libres : 
2° Traité de sécurité Est-Ouest, 
après réunification ; 

3° Avant réunification, ce plan 
garantit l'U.R.S.S, contre une 
agression allemande ; 


Les Suisses 
votent demain 


BERNE. — De calmes élections 
auront lieu demain en Suisse pour 
départager les candidats (un mil- 
lier) qui se présentent aux 196 
sièges du Conseil national et aux 
44 sièges du Conseil des Etats. 
On s'attend à ce que les électeurs 
(les femmes ne votent pas) renou- 
vellent, pour la plupart, les man- 
dats des parlementaires actuels. 

Mais un léger mouvement en fa- 
veur des socialistes peut faire de 
ce parti le plus important du Con- 
seil national, qui compte au- 
jourd'hui 49 socialistes et 51 radi- 
caux, 


@ SARREBRUCXK, Alors 
que l'on prévoyait, ces jours 
derniers, que M Welsch se- 
rait investi sans difficulté, la 
Diète sarroise, qui devait se 
réunir hier pour mrocéder à 
son élection comune succes- 
seur du président Hoffmann, 
s'est ajournée quatre fois, en 
raison du désaccord entre 
partisans et adversaires du 
statut. 


celui de l'Allemagne de l'Est 
par les Occidentaux) ; 

4° Neutralisation de l'Allemagne 
réunifiée. 


MOZART 


Orchestre Phill Néerlandais. 
Direction : Otto ACKERMANN. 


Orch. Philharmonique Néerlandais. 
Direction : Walter GOEHR. 


Fontaisie impromptu. 
Robert Goldsand. pianiste 


ACH 


Toccate en fe. 


Oui, vous avez bien lu : non pes 750 frs 
chaque enregistrement mais 750 frs l'ensemble 
de ces six grandes œuvres ! Et à s'agit d'en- 
rements “haute fidélité”, ceux de la 
ATERMA TIOMALE dont les eriti- 
ques musicaux s'accordent, le monde 
entier à reconnaitre ls qualité artistique et 
technique. 
Pourquoi donc cette offre ” scondeleuse * | 
Pour vous permettre de juger par vous- 
mème de cette lité, notre moyen est de 
vous prier d'entendre nos disques. C'est 
pourquoi nous ne demandons 
eucun versement 
(sauf naturellement les quelques franes de 
frais d'envoi). Vous ne paierez que si vous 


IKE VA MIEUX 
| ET LE PROUVE 


Depuis sa maladie, le prési- 
dent er n'avait été 
photographié qu'à deux repri- 
ses. Une fois à In sauvette sur 
la terrasse de l'hôpital de Den- 
ver (ef. V « Express » du 15 
octobre), une seconde fois 
dans sa chambre (ef, l « Ex- 
press » du 26 octobre) Mais 
les ambassades américaines 
ont prévenu le département 
d'Etat que ces photos, trans- 
mises par radio en 
étaient floues et peu rassuran- 
tes sur l'état de santé du pré- 
sident. Aussi une, séance sé- 
rieuse fut-elle organisée pour 
les photographes, 

Souriant, détendu, vêtu du 
pyinma que lui avaient offert 
les membres du service de 
presse de In Maison Blanche, 
Eisenhower na posé une demi- 
heure durant, sur le solarium 
de l'hôpital militaire de Den- 
ser. Les photos viennent d'être 
diffusées en Europe. 

La mine optimiste du prési- 
dent n'est pas destinée aux di- 
plomates de Genève, mails aux 
amis d'Ike à l'étranger, Elle 
les a rassurés, Elle a rassuré 
aussi les millions d’actionnai- 
res qui, en apprenant qu’il 
était en danger, avaient été 
pris de panique, provoquant 
une baisse de 5.000 milliards 
de francs à Wall Street, 


Révolte politique 


contre Eden 


LONDRES. — Les mesures éco- 
nomiques proposées par M. Butler 
ont provoqué une véritable ré- 
volte dans les rangs du parti 
conservateur. 

La situation s'est révélée si 
tendue que sir Anthony Eden «a 
décidé brusquement de conve- 
quer, dans la nuit d'hier, une 
réunion du groupe parlementaire 
conservateur. . 


M. Eden ne craint pas que 
de nombreux conservateurs 
suivent l'exemple de ceux des 
leurs qui, derrière le vicomte 
Hichingbrook, ont décidé de 
voter avec les travaillistes în 
motion de censure que ceux-ei 
ont déposée contre le gouver- 
nement : il redoute davantage 
les abstentions qui, si elles 
étaient nombreuses, suffiraient 
à déterminer une crise, 


La mauvaise humeur des 
conservateurs et leur opposition 
à M. Butler étaient devenues évi- 
dentes * lorsque, à la séance des 
Communes, M. Gaiïtskell, porte- 
parole du parti travailliste, avait 
lé chancelier de l'Echt- 
quier d'avoir commis une « escro- 
querie électorale », aucun conser- 
vateur n'avait protesté, 


accusé 


LA COLLECTION 


ENTIÈRE 


Ses MICROSALON MAUTE FIDÉLITÉ 


tous ces chefs-d'œuvñ 


GRATUITEMENT 


et ne poyez que s'ils vous plausent ! 


êtes entièrement satisinit et 750 {rs pour le 
tout... un prix qui ne couvre même pas nag 
frais matériels. Nous ne vous demandons 


Œur un +agegement. 4 
Une documentation sur les avant « 
vaste progrumme musical de la Gu vous 
ser ssée. Vous pourrez ainsi vous consti- 
tuer librement une discothèque de grande 
valeur et rénliser ce rêve avec un minimum 
de frais grâce aux prix guildiens. 
Mais un conseil : envoyez-nous loul de suile 
le bon ci-dessous. Car nous ne sommes pas 
sûrs de pouvoir sulisiaire toutes les demen- 
des : elles seront done servies par ordre de 
réception et à raison d'une seule par personne, 
Ne risquez done pes d'arriver trop tardi , 


222, 1. de hiveil, Paris 
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L y a 25 millions d’élec- 


teurs en France aux- 
quels il est fortement 
question de demander de 


désigner, dans moins de 
six semaines, leurs repre- 
sentants au Parlement. 


Beaucoup d’électeurs et 
d’électrices ont le plus 
grand désir de savoir pour 
qui ils vont voter. Or c’est 
là, semble-t-il, une curiosi- 
té absolument incompatible 
avec les intérêts de la na- 
tion. Une curiosité indé- 


cente. 


Le système électoral tel qu'il 
a été appliqué en 1951, et tel 
qu'il sera appliqué si aucune 
réforme ne survient, n’a pas été 
élaboré pour que l'électeur dési- 
gne son député, mais pour qu'il 
soit dans l'impossibilité de dési- 
gner un député jugé indésirable 
par les chefs de parti. 


En d’autres termes, vous pou- 
vez voter pour M. Dupont, socia- 
liste, et que votre voix soit 
comptée à M. Durand, radical. 
Vous pouvez être l’un des cent 
mille électeurs de M. Dubois, et 
voir M. Dumont, son adversaire, 
siéger à sa place au Parlement 
après n'avoir obtenu, lui, que 
trente mille voix. 


Vous pouvez aussi aller à la pêche 
le jour des élections. C’est la grande 
tentation, Ou encore vous demander 
comment ce système, apparemment 
aberrant, a pu fonctionner sans 
susciter la fureur des électeurs d’un 
vieux pays démocratique. 


A cette question, les sceptiques 
ont coutume de répondre qu'aucun 
système électoral ne peut être tout 
à fait satisfaisant, 


Sans doute n'existe-t-il en effet, 
dans aucun pays du monde, un 
système qui autorise une représen- 
tation tout à fait exacte de la vo- 
lonté ‘nationale. 


Mais, sans être aussi exigeant, 
l'électeur français est peut-être en 
droit de s'étonner lorsque dans le 
département du Nord, par exemple, 
le candidat R.P.F,; qui recueille 
95.054 voix, ést battu, tandis que le 
M.R.P, a 4 élus (dont M. Maurice 
Schumann), avec 84.480 voix. 

C'est la réalité que recouvrent ces 
mots barbares qui semblent choisis 
pour décourager définitivement 
l'électeur trop curieux : la « repré- 
sentation proportionnelle avec appa- 
rentements », loi de 1951. 

Faut-il lui préférer l’uninominal 
à un tour ? Ou la proportionnelle 
sans apparentement ? Ou le scrutin 
majoritaire d'arrondissement ? 

Autant de formules obscures pour 
la grande, l'imménse majorité des 
électeurs. 

C'est pourquoi, au moment où de 
graves décisions vont être prises par 
l'actuelle Assemblée pour déterminer 
à la fois la date des prochaines élec- 
tions et la façon dont il y sera pro- 
cédé, j'ai essayé de suivre un bulle- 
tin électoral à travers ses différentes 
péripéties, selon les cinq modes de 
scrutin qui, parmi une bonne tren- 
taine, divisent les députés. 


{. La proportionnelle avec 





jm 


apparentements. 





C'est le système qui a été appliqué 
en 1951, Imaginons qu'un départe- 
ment ait cent mille votants et trois 
députés à choisir, 

Le jour du vote, l'électeur se 
trouve en présence de quatre, cinq, 
six, sept, huit « listes » différentes. 


Chaque liste est présentée par un 
parti et doit comprendre autant de 
noms qu'il y a de députés à élire 
pour le département, Sur ces listes, 
des hommes désignés par les partis, 
inscrits dans l'ordre imposé par le 
parti. 

En mai 1951, 
Haute-Saône, par 
trouvé en face de sept listes diffé- 
rentes R.P.F., républicains indé- 
pendants, indépendants paysans, M. 


l'électeur de la 
exemple, s'est 


























En 1951, avec le scrutin propor- 
tionnel avec apparentements. 


Haute-Saône 





ELU : 


André Liautey (Rép. ina.) 
10.210 voix 


BATTU : 


André Maroselli (Radical) 
avec 25.330 voix 


* 
Aveyron 


ELU : 


Jean Solinhac (MR-P. 


avec 27.077 voix 


BATTU : 


Paul Ramadier (S.F10.) 
avec 31.127 voix 











RP. radicaux, S.F.1.0. et commu- 
nistes. 


L'électeur gaulliste a donc apporté 
sa voix à la liste gaulliste. L'élec- 
teur M.R.P. à la liste M.R.P., etc. 


Inutile de se disputer : 
on se retrouve en famille 


Le bon gaulliste s'est-il âprement 
disputé avec le M.R.P. convaincu, à 
propos du meilleur candidat ? C'était 
bien du temps perdu, puisque, dans 
ce département-là, R.P.F., républi- 
cains indépendants, indépendants 
paysans et M.R.P. s'étaient « appa- 
rentés ». De « parents », individus 
qui appartiennent à la même famille 
tout en se détestant les uns les 
autres. 


On commença donc par addition 
ner les voix recueillies par cette 
srande famille, Les quatre partis 
« apparentés » en recucillirent 52.135. 


Parce qu'ils avaient, ensemble. 
plus de la moitié des suffrages ex- 
primés dans le département, la loi 
leur donnait le privilège de se par- 
tager tous les sièges à pourvoir 
(C'est ce qui s’est produit dans 
38 départements.) 


Les gaullistes, avec 27.635 voix 
en eurent deux. Les républicains in- 
dépendants, avec 10.210 voix, en eu- 
rent un. 


Mais le radical, avec 25.330 voix, 
‘e fut pas élu. Donc, là où 10.000 
‘lecteurs ont un représentant à l’As- 
cmblée, 25.000 n’en ont pas. 


Après la victoire, 
le masque tombe 


Dans ce système, les « apparente- 
nents » se décident à l'échelon lo- 
‘al. C'est-à-dire que dans tel dépar- 
tement on peut trouver les gaullistes 
alliés et se partageant les voix avec 
les M.R.P., tandis que, dans un au- 
tre, on trouvera les M.R.P. alliés 
avec les socialistes, et dans un 


par Françoise GIROUD 


troisième les socialistes alliés avec 
les communistes. 


La voix de l'électeur ne va donc 
ni à l’homme, ni à un parti, ni à 
un programme, mais à une coalition 
locale composée d’associés qui peu- 
vent devenir les pires adversaires, 
sitôt élus, lorsque le masque tombe. 

Le Parlement actuel est issu de ce 
système, 


Une disposition de la loi prévoit 
que, si une des listes en présence 
recueille plus de la moitié des suf- 
frages, elle remporte tous les sièges 
du département. Tant pis pour les 
apparentés. Mais le cas ne s’est pré- 
senté qu’une fois, en 1951, dans les 
Hautes-Alpes. 


Lorsque les « apparentés » ne 
réunissent pas plus de la moitié de 
tous les suffrages exprimés dans le 
département, la répartition des siè- 
ges se fait « à la proportionnelle ». 


2. La représentation pro- 
portionnelle, 


Pour décider de l'appliquer, il suf- 
it de retirer quelques articles à la 
oi de 1951 sans y rien ajouter. 


C'est le système qui fut en vi- 
sueur dans toute la France (il l’est 
-ncore à Paris et dans la Seine) aux 
‘lections de 1945 et de 1946, avec 
deux Variantes, selon les départe- 
ments la règle « du plus fort 
reste » et la règle de la « plus 
forte moyenne », qui est sans doute 
la plus difficile à comprendre et à 
faire comprendre. 

Reprenons l'exemple de la Haute- 
Saône, en arrondissant les chiffres 
pour simplifier la démonstration. 

Si ce mode de scrutin avait été 
appliqué en 1951, l'électeur arrivant 
au bureau de vote se serait égale- 


ment trouvé en face d’un nombre 
illimité de listes, chacune portant 
autant de noms que de sièges à 


pourvoir. 

Là encore, on ne vote pas pour un 
homme, mais pour une « liste », 
pour un parti. 

Le nombre des votants est divisé 
par le nombre de sièges à pourvoir 
dans le département, pour obtenir 











ce qu’on appelle un quotient dépar- 
temental, 

Dans le cas de la Haute-Saône 
(100.000 votants et 3 sièges), on ob- 
tient comme quotient : 100.000 : 3 
= 93.335. 

Aucune liste n’a réuni ce nombre 
de voix. 


55.000 égale 28.000 


Le plus gros chiffre est atteint par 
la liste R.P.F.,, avec 28.000 voix. Il 
y aurait eu un élu R.P.F, 

Puis la liste radicale, avec 25.000 
voix, Un élu. 


Puis la liste communiste, avec 
17.500 voix. Un élu. Les mêmes 
électeurs, avec ce scrutin, auraient 


donc envoyé au Parlement un R.P.F., 
un radical et un communiste (au 
lieu des deux R.P.F, et du républi- 
cain indépendant, élus par la loi 
de 1951). 

Avec ce mode de scrutin, pour que 
les R.P.F. disposent de deux sièges. 
il eût fallu qu’ils obtiennent soit le 
quotient départemental, c’est-à-dire 
33.333 voix, plus un nombre de voix 
supérieur à celui recueilli par la liste 
radicale qui en a obtenu 25.000, 
(système du « plus fort reste »), 
soit deux fois plus de voix que le 
candidat le mieux placé après eux 
(système de « la plus forte moyen- 
ne »). 


apparentements, 
: 28.000 voix. 


Avec la proportionnelle, pour deux 
députés : plus de 55.000 voix. 


Donc, avec les 
pour deux députés 








LE) 80 oct. 19 


LES ETONNANTES AVENR 






La liste, aux 290% 
l’opération de la division 
siège + 1). 

29.000 : 2 = 14,500. 


Avec mes 27.000 vo, ÿ 
le cinquième siège, 
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SYSTÈME DREPRÉS 
PROPOBNELLE 
EMEN 


A. — Au plus fort 4 la plu 
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Ce système favorise évidemment 
les grands partis. 


V 
— + 1 = un député 
S 


La différence entre les deux sys- 
tèmes (plus fort reste et plus forte 
moyenne) ? 


Dans le premier cas : 


Dans un département de 200.000 
votants, ma liste a 110.000 voix. Le 
quotient départemental est de 40.000 
voix. Ma liste a d’abord autant de 
sièges qu’elle a eu de fois 40.000 
voix, c’est-à-dire 2 sièges. 

I1 me reste 110.000 — (40.000 X 2) 
80.000 = 30.000 voix. 


Si ce « reste » est supérieur au 


candidat le mieux placé, j'ai un 
troisième siège, sinon c’est lui 
qui l’a. 


Même situation dans le deuxième 
cas (la plus forte moyenne). 

Avec mes 110.000 voix sur 200.000, 
j'ai un siège, puis on divise mes 
110.000 voix par le nombre de sièges 
gagnés par ma liste plus un, Un quoi? 
Un rien. Un. Soit 1+isz 

110.000 : 2 = 55.000. 


Muni de ces 55.000 voix, je me 
retrouve en compétition avec les au- 
tres listes. 

Si l’une d'elles a plus de 55.000 
voix, elle obtient le deuxième siège. 
Sinon, c'est encore ma liste qui 
l'emporte. 

On divise alors ma première liste 
(110.000) par le nombre de mes siè- 
ges plus 1. 

24+1= 8. 

110.000 : 3 = 36.666. 

Si aucune liste n’a recucilli da- 
vantage, j'ai un troisième siège. 

L'opération recommence, 

110,000 : 3 + 1 = 27.500, 

Cette fois, il y a de grandes chan- 
ces pour qu'une liste adverse ait eu 
davantage. 29.000 voix, par exemple. 

Elle siège, le qua- 
trième. 


emporte un 


Il en reste un à distribuer, 
J'ai toujours mes 27,500 voix, 


idat sera « 
jorité relati 
x que ses 
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4 sièges pour un parti 
1 siège pour un aûtrep 


3. L'arrondissementi 
minal à deux tours 


C'est le mode de serulin 
simple, celui qui a été le 
vent utilisé sous ja IFR 
(1875 à 1885 — 1839 à 19 
à 1939). 


Chaque département est 
en un certain nombre 04 
ments, autant d’arrondisse 
y a de députés à désigner, 
à pourvoir pour le départem® 


Reprenons encore une fois 
ple de la Haute-Saône A 
100.000 votants et ses trois 
le département serait dés 
trois arrondissements. 


Chacun choisit 
son homme 


Dans son arrondissement Î 
teur a le choix non plus per 
listes et des partis, mais € 
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29.000 mes qui peuvent se présenter 
| division ÿmombreux qu'ils veulent. 
14.500. pposons que cinq candidats 
000 voir à sentent, qui obtiennent respec- 
ge, 3 nent au premier tour 8.000, 7.000, 
- i 2000 et 1.000 voix. Il y a 
> du plus Jlottage », puisque aucun d’entre 
un parti, n'a réuni plus de la moitié des 
in autre »s 
in autrep h vote une deuxième fois. Si au- 


plus forte voix ne se déplace, le premier 
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PRÉSENTATION 


1 département: 


100.000 votants 


LE SYSTÈME PROPORTIONNEL AVEC APPARENTEMENTS 
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dire de jouer en faveur des nota- 
bles, connus dans un pays, une 
région, au détriment des jeunes, des 
nouveaux venus, des hommes de 
parti, 

Les partisans objectent qu'en per- 
onnalisant le vote, l'arrondissement 
liminuerait massivement les absten- 
‘ons, 

Sont contre : tous ceux qui ont été 
lus comme représentants quasi 
inonymes d’un parti. 


Les apparentements na- 
tionaux. 








Le système n'a jamais été essayé. 
| fut rejeté en 1951. I] vient d'être 
réconisé par M. Pinay. 

I1 consiste à décider des apparen- 


tements entre partis non pas à 
l'échelon départemental, mais au 
siège des partis et à l'échelon du 
pays. 


C'est-à-dire que dans quatre-vingt- 
lix départements, les représentants 


NIULLETIN DE VOTE 





idat sera élu- puisqu'il a une 
jorité relative », c’est-à-dire plus 
D ox que ses rivaux. 

is il se peut aussi que les moins 
isés se désistent en faveur du 
ième candidat. 
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A ce moment-là, rien n’oblige les 
électeurs des candidats qui se reti- 
rent de la compétition en faveur d’un 
autre de voter pour cet autre. 
L’électeur reste toujours libre de 
donner sa voix à qui il préfère, entre 
les candidats qui restent en présence. 





Lo 


8.000 voix 


6.500 


} 


7.000 


2.000 


Pas d'elu :ballottage 
AU DEUXIÈME TOUR 


Pour les hommes. 
contre les partis 


Les adversaires de ce système lui 
reprochent essentiellement de favo- 
riser « les mares stagnantes », c'est-à- 


7 000 ‘ 2.000 
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des partis accepteraient de s’'enfer- 
mer dans un cadre fixé à l'avance. 

Les apparentements ne seraient 
pas obligatoires, mais certains ap- 
parentements locaux seraient inter- 
dits, s'ils ne sont pas compris dans 
le cadre déterminé d'avance. 
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E SCRUTIN D’ARRONDISSEMENT A DEUX TOURS (système d'avant guerre) 


Les partis - charnières , joueraient 
alors un grand rôle, Car S'il semble 
impossible que la S.F.LO., par exem- 
ple, s'apparente aux modérés, elle 
peut s'apparenter au R.G.R., qui peu- 
vent s’apparenter avec les modérés. 

Un député S.F.ILO., M. Mazuez, 
vient de proposer un système d'’ap 
parentements nationaux, si compli 
qué qu'il sera bien temps de l'expo- 
ser, S'il avait une chance d'être 
adopté. 


5. L’uninominal à un tour. 


C'est le système anglais. 





Le département est découpé en ar- 
rondissements. L'électeur a le choix 
entre autant de candidats qu'il s'en 
présente. 


Le candidat qui obtient le plus 


1 élu R.P.F, au lieu de 2 ; I élu radical, 1 élu comm. 


grand nombre de voix est élu, tout 
bêtement. 

C'est évidemment le système le 
plus simple et le plus clair, Et il 
limite le nombre des partis puisque 
le candidat qui se présente n’a de 
chance d'être élu que s’il réunit assez 
de voix pour battre son adversaire, 

Mais ses adversaires lui reprochent 
de fausser également la consultation 
électorale puisqu'on pourrait obtenir 
par exemple le résultat suivant : 

Parti À : Six millions d'électeurs 
dans tout le pays. 

Partis B + C + 
d’électeurs. 

Députés élus uniquement du 
parti À si, au cours de chaque vote, 
le représentant du parti À x toujours 
obtenu une voix de plus que l’un de 
ses adversaires. 


D = 17 millions 


Conclusion 


e AVEC LE SYSTEME 
ACTUEL 
(Proportionnelle avec 
apparentements) 


L'électeur croit voter pour un 
parti et apporte sa voix à une coali- 
tion locale, composée d'hommes dont 
les programmes, les convictions sur 
des problèmes fondamentaux, péw 
vent être complètement opposés. 

Ce sont ces oppositions qui repa- 
raissent, une fois les députés instal- 
lés au Parlement et qui déchirent les 
majorités superficielles, 

Localement, les fédérations peuvent 
refuser les apparentements, 


e AVEC LE SYSTEME DE 
1945-46 
(Proportionnelle ) 


L'électeur vote pour un parti et 
pour le programme de ce parti. Il n’a 


aucun contrôle sur l'action de son 
député au cours de la législature, 
puisque celui-ci est généralement 


obligé de se soumettre à la volonté 
des dirigeants du parti, s'il veut être 
de nouveau désigné pour le représen- 
ter aux élections prochaines. 


e AVEC LE SYSTEME 
D'AVANT GUERRE 
(Arrondissement, uni- 
nominal à deux tours) 


L'électeur vote pour un homme 
inscrit à un parti, mais qui n'est pas 
dépendant de la machine administra- 
tive de ce parti. 


e AVEC LE SYSTEME 
ANGLAIS 
(Arrondissement, 
nominal à un tour) 


uni- 


L'électeur vote pour un homme 
inserit à un parti, mais Îles partis 
faibles, les opinions nuancées, ris- 
quent de n'être jamais représentés, 


Ce qui nous guette 


Un système encore beaucoup plus 
compliqué que ceux dont j'ai tenté 
de démonter le mécanisme, où l'on 
mélangerait le principe «  majori- 
taire » au principe « proportionnel », 

L'électeur ne saurait don: absolu- 
ment plus où va sa voix. 

En admettant qu'il ait encore envie 
de se déranger pour la donner, 





(Ce n'est pas par hasard que 
celte page se trouve dans L'Ex- 
press un samedi, mais parce qu'il 
laut au moins une journée pour 
comprendre et la journée du len 
demain pour se reposer. 


PF. €. 

















La collection Courtauld à l'Orangerie 
90 chefs-d’oeuvre de l’école impressionniste 


De vrais naïifs 


L 


enfants âgés de huit à douze ans. 
Travail d'équipe : un sujet 
étant proposé à la classe, chaque 
élève dessine et peint un motif 
— papier ou étolfle — qui sera 
réuni à l'ensemble des morceaux 
attribués aux autres élèves, alin 
de former le panneau collectif . 
Les œuvres ainsi réalisées sont 
charmantes, et, aussi étonnant 
que cela paraisse, parfaitement 
homogènes, A signaler, 
culier : le « Rêve des pêcheurs » 
(Yougoslavie), pour sa composi- 
tion et ses harmonies bleues ; les 
surréalisantes « Bêtes étranges » 
(Maroc), et le presque 
« Chemin de ronde » (Paris). 


\ 


| 
| 


| 


en parti- | 


savant | 


mms POUR LES PRIX mu | 


L'épreuve des 


hommes blancs : 


@ Un livre de Pierre 
Boulle, Julliard, 
200 p. 420 fr. 
=@ Une petite fille blanche, 
= égarée dans la jungle à la 
£ suite d'une attaque japo- 
= naise, est recueillie par les 
= Malais. On la gâte, on l'ins-- 
=truit. Devenue 
= adolescente aux yeux bleus, 
celle se marie avec le fils de 
=ses parents nourriciers, Mal- 
sheureusement, la guerre se 
stermine, reviennent les 
Blancs et, parmi eux, des 
missionnaires. Finies les jeu- 
nes amours et la vie de pa- 
radis terrestre ! On arrache 
à son bonheur 
rendre à Sa race, 
=l'expédier à sa mère, en 
: France. 
Mais on ne retourne pas 
=scoamme Ça chez les civilisés, 
ail faut passer l'épreuve des 
hotwim s blancs: le bachot. 
£Ignorante de la légèreté des 
€ Occidentaux, 
£la jungle prend à la lettre le = 
= mot « épreuve recalée voi- = 
ci qu'elle se juge déshonorée = 
et qu'elle. 
= Laissons les amateurs de 
= drame psychologique s'ébahir 
= sur les derniers chapitres. 
£ Pierre Boulle a écrit, au- 
À trefois, «Le Pont de la ri- 
à vière Kwaï», où un épisode 
êde la guerre asiatique étfit 
= rame né à un saisissant pro- 
= blème de logique. Cette même 
£ brutalité, logique lorsqu'il = 
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D MM em des 


une superbe = | 


la petite fille de= | 


s'agit des délicats problèmes : 


du passage d'une civilisation 
à l'autre, fait l'effet d'un bull- 
dozer dans un jardin. 

Tout de même, on lit fus- 
qu'au bout, pour voir. M. C. 
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L'EXPRESS, — Sam. 29-Dim. 


A soixantaine de peintures d'enfants présentées au Musée Péda- 
gogique représente une tentative internationale — onze nations 
y participent — en faveur de la peinture collective, chez des 
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peintures récentes 


PRESENCE AFRICAINE 


Le N° 3 vient de paraître 


17, rue de Chaligny 
PARIS (XI!I°) 


30 oct. 1955 BB 


RACE à un amateur d'art an- 
£lais, les Parisiens peuvent 
admirer, à l’Orangerie, 90 toiles 
exceptionnelles des maîtres de 
l’école impressionniste française. 
Samuel Courtauld était, à vrai 
dire, anglais de date relâtive- 
ment récente, puisqu'il descendait 
d'une famille française — protes- 
tante — qui dut à la révocation 
de l’Edit de Nantes de s'établir 
cn Angleterre. 

Ce mécène fut d’abord un in- 
dustriel, qui devait donner, dans 
sa manufacture, après la pre- 
mière guerre de ce siècle, une 
place importante à la fabrication 
de la soie artificielle, 

Mais les préoccupations d’ordre 
technique ou commercial ne l’em- 
pêchèrent pas de choisir, avec un 
goût et un discernement dont 
nous voyons aujourd’hui les 
preuves, des œuvres d’art dont 
quelques-unes sont parmi les plus 
belles de leurs créateurs. 


Mentionnons, entre autres 
chefs-d’œuvre, le suave portrait, 
dans ses harmonies roses et 
bleues, de Camille Montejasi- 
Cicerale, par Degas ; « La Loge », 
de Renoir ; l'âpre « Jane Awril », 
de Lautrec ; « La Chaise jaune », 
de Van Gogh. M. $S, 


Ci-dessus : 


« Les Paveurs de rue de Berne », de Manet. L'autre 


tableau est « L'Enfant À la colombe », de Picasso (1908), 


Danse par correspondance 


LA radio donnait déjà des le- 
cons de gymnastique. Main- 
tenant on pourra apprendre à 
danser par correspondance. Grâ- 
ce à Mme Vala Davie, le jeté- 
battu et les pointes vont péné- 
trer au fond des campagnes. 
Mme Vala Davie vient de met- 
tre au point une méthode de 


danse par correspondance, dont 
travail sont 
constitués par des planchettes 
dessinées et peintes, représentant 
dessins, 
l'élève qui travaille à la barre 
connaît d’une façon certaine la 
position de ses pieds 4u départ 


les éléments de 


des fleurs. Avec ces 


(notre photo). 


Les fleurs servent en quelque 


sorte « d'itinéraire » pour les 
différents exercices de la danse 
classique : petits et grands déve- 
loppés, battements, ronds de 
jambes, etc. 


Deux pivots de bois, mobiles, 
permettent de contrôler soi-mê- 
me la bonne position des pieds 
au départ et en cours de travail. 


Cinq disques où la musique et 
le texte, se complétant, jouent 
le rôle du professeur, Enfin, un 
livret, avec textes et croquis, 
indique les positions du corps et 
des bras par rapport à celles 
des pieds. Ce qui permet à l’élè- 
ve qui travaille devant une glace 
de se corriger elle-même. 


GRANDE DECOUVERTE FRANÇAISE : 
Certains virus sont 


héréditairement. Deux 


des 


| tude. 


© D'un point de vue pure- 
ment biologique, les virus se 
situent à la limite de la ma- 
tière chimique et de la ma- 
tière vivante. Leur étude per- 
met d'éclairer à la fois l’une 


et l’autre. 


© Du point de vue médi- 
d’un 
grand nombre de maladies : 


cal ils sont cause 


grippe, poliomyélite, etc, 
Aux 


ments chimiques, 
« biologique » d'un virus : 


mosaique du tabac. 


En France, les travaux du Dr 
Latarjet, et ceux du professeur 
de 
percer le mécanisme de trans- 


Lhéritier, se sont efforcés 


mission des virus. 


Le professeur Lhéritier dirige 
laboratoire de génétique au 
Centre national de la Recherche 


un 


scientifique à Gif-sur-Y vette. 


Il a pu mettre en évidence 
se transmet de 
génération en génération par 
les drosophiles. Ces petites 


qu'a virus 


Etats-Unis, deux savants 
de l'université de Californie ont 
réussi à réaliser, à partir d'élé- 
la synthèse 
celui 
d'une maladie des végétaux, la 


transmis héréditairement 


Certains virus se transmettent 
cher- 
cheurs français, travaillant sur 
expériences complètement 
étrangères les unes des autres, 
viennent de l’établir avec certi- 


mouches porteuses de virus 
ne révèlent leur atteinte que 
dans de» cas très particu- 
liers. Elles meurent une fois 
plongées dans le gaz carbo- 
nique, alors que les drosophi- 
les saines survivent. 

Un extrait de mouche infectée 
est-il injecté à des mouches sai- 
nes ? Celles-ci montrent, après 
un certain temps, des symptô- 
mes de la maladie et le virus 
devient partie intégrante de leur 
patrimoine héréditaire. 


Conclusion du professeur 
Lhéritier : le virus est « une 
particule génétique » à l'état 
pur, un fragment du noyau 
de la cellule dénué de proto- 


plasme. 

Le Dr Latarjet a réalisé, de 
son côté, d'intéressantes expé- 
riences sur les bactéries lyso- 
gènes. 

Celles-ci se reproduisent nor- 
malement mais il suffit d’une 
influence perturbatrice (comme 
le rayonnement ionisant qui agit 
sur l'ordonnance des molécules) 
pour que la bactérie éclate, se 
dissolve et laisse échapper des 
virus. 

Comme dans le cas des 
drosophiles, ces virus sont 
probablement contenus dans 
le noyau de la cellule, Au mo- 
ment de la division de ce-| 
lui-ci, ils se répartissent dans 
les nouvelles bactéries, 


AAANNNNN LE JAZZ SRRAAANINNNANNANNNNT 


Le «cas Bechet 


© Sidney Bechet : « The? 
Mooche. Sweetie dear, 

Maple leaf rag. Blues in 2 
thirds ». La voix de son À 
maître, 45 EP. 7 EH 2? 


récents incidents de 3 


XNAAANAN NAN 


Les 


£traordinaire popularité de Sid- 
ney Bechet. L'amour du jazz, 
certes, entre pour une très 
faible part dans ces délires de 
£ jeunesse, qui doivent incons- 
£ciemment soulager bien des 
aigreurs et compenser bien 
las désespoirs. Bechet, en tous 
Z cas, mérite mieux que ces 
Z scandales. 
On lui reproche son lyrisme 
£sans retenue, ses airs de tzi- 
/ gane, ses effets un peu sim- 
i pies : mais ce sentimental est ? 
Z aussi un merveilleux techni- / 
£ cien de la clarinette, le seul 3 
£ musicien qui ait su tirer un? 
Z style de cet instrument om erie À 


ANA NNAN NN AANANANRN ENT AANN ANA NANANNNNNAANNNNNNNNNNNNNNNNNNNAINNNNNNANNNX KA XNA XANN) 


qu ’est le saxo soprano. On crie 
d £à la facilité : pourtant ce ÿ 
Ê« spontané »a des conceptions Z 2 
Zavancées de l'harmonie, il mon-2 
itre de très fines qualités d'ar- 
érangeur. Les musiciens des jeu- 
£nes écoles ne le trouvent plus 3 
2 intéressant » ? Mais il par-2 
 tage cette désaffection avec 2 
£ tous les pionniers de sa géné- 
£ ration : son style date de 1925. p 
£ Bechet peut-il jouer autrement 
£ que Bechet ? 


On finirait 
par oublier son génie 


An NNAANNNN 


NN 


AAA! 


Il a peut-être eu tort d'un 
peu gaspiller son génie. De- 
puis 1949, adopté par Paris, il 
Z joue avec des orchestres fran- 
AC La symbiose n'est pas 
é très équitable. Il leur donne 
£le souci de la mise en place, 
le goût des arrangements, mê- 
£ me simples, une certaine qua- 
é lité musicale qui faisait dé- 
/ faut aux « foires » d’impro- 
£ visations du début. Qu'y ga- 
5 gnet-l ? Il ressasse les mêé- 
£ mes mélodies, sature le mar- 
£ché de disques qui se ressem- 
£blent tous, enrichit son œuvre 
/ d'une production abondante, 
£ mais un peu terne et sans 
/ grands moments. Encore du 
é Bechet, toujours du Bechet… 

On aurait presque oublié son 
génie. 

Le disque que mous propose 
la « Voix de son maître » est 
un rafraîchissement. Ces enre- 2 
gistrements de 1932 existaient 
déjà en 78 tours, mais ils sont 
devenus introuvables. Avec les 
« New Orleans Feetwarmers » 
ou soutenu par Earl Hines et 
Baby Dodds (Blues in thirds), £ 
Bechet redevient là le grand Z 
usicien qu'un agaçant ta- 4 


e nous donnait envie À 
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: ML 
£ pag 
bouder. 

François MALLET 
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Le Grand Prix de jazz 1955 & 
été décerné, hier, par le Hot 
Club de France, au microsillon 
« Louis Armstrong Plays Han- 
dy ». « St Louis Blues », « Yel- 
low Dog Blues », « Loveless 
Love », les œuvres favorites 
d'Armstrong et les plus connues 
de ses « fans », sont enregistrées 
sur ce disque. 
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© Un film d'Yves Ciam- 
pi, avec Yves Montand, 
Maria Félix, Curt Jur- 
gens et Jean Servals 
(Marignan, Français). 


Voilà un film d'un caractère 
facile, voire vulgaire, et qui 
rtant intéresse constam- 
ment, émeut, stimule même. 
On comprend l'embarras du 
publie de Venise, qui ne sa- 
vait s'il devait admirer ou 
onnir. 
À Pourquoi facile et vulgaire ? 
A tause de ses éléments roma- 
nesques, qui relèvent, en gros 
de l'esthétique du « Salaire de 
la peur » : le pays au. bout 
du monde, où échouent des 
hommes au bout du rouleau ; 
qui touchent par moment au 
pur feuilleton ; la beauté fa: 
talé, les diamants secrets vo- 
lés à des voleurs, les as d’avia- 
tions ennemies entre qui naît 
une amitié chevaleresque ; qui 
s'inspirent souvent d’un sché- 
matisme enfantin ; la rencon- 
tre d'un nazi et d’un F.FL, 
d'un juif d'Auschwitz et d’un 
condamné à mort pour colla- 
boration … On est continuelle- 


DOI POP PE NÉ NTI PEN 1) 


AUX BALLETS 
Mallarméennes 


Mile Geneviève Mallarmé, 
qui se pense danseuse, est la 
petite-fille de Stéphane : Mal- 
larmé., C'est pourquoi, sans 
doute, elle s'est crue autorisée 
À infliger, à la Comédie des 
Champs-Elysées, à son grand- 
père un hommage que nous 
n'avons sans doute pas su ap- 
précier. 

Debussy, avant Mlle Mallar- 
mé, avait illustré Mallarmé. 
Qu'à cela ne tienne, Mlle Mal- 
larmé illustrera le poète et le 
musicien à la fois. 

Voici comment cela se 
passe le rideau se lève et 
Mile Mallarmé, tout de lus- 
trine collante vêtue, pénêtre 
en scène à petits pas. Les pe- 
tits pas, c’est la ressource es- 
sentielle des danseuses dites 
« libres », qui ne le sont pas 
du tout, étant toutes esclaves 
de leur corps, Est « libre » qui 
peut commander à son C2rps ; 
mais c'est le corps qui com- 
mande, qui impose ses limites 
étroites aux danseuses « li- 
bres », 

Pendant que Mile Mallarmé 
fait ses petits pas, un disque 
fait entendre en coulisse, côté 
jardin, le « Prélude à l’après- 
midi d'un faune », de Debussy. 
Et, tout de suite, côté cour, 
une voix caverneuse se met à 
déclamer « L'après-midi d’un 
faune » de Mallarmé. 

Résultat : on n'entend plus 
la musique, on ne comprend 
pas le poème, On ne voit que 
les petits pas de Mlle Mallar- 
mé. 

Il y a aussi des variantes : 
la voix se tait, la musique con- 
tinue. Ou bien, ce qui est pire : 
la voix continue et la musique 
s'interrompt, tout simplement. 
Il est ‘si facile d'arrêter un dis- 
que ! 

La seule chose qui ne s’ar- 
rête jamais, ce sont les petits 
pas de Mlle Mallarmé, Il arrive 
même qu'ils continuent tout 
seuls, toutes choses tues par 


ailleurs. 
Antoine GOLEA. 




























































AU CINÉMA 
Les Héros sont fatigués 





meht gêné surtout au début 
du film par l'inconsistance de 
ce matériau ; par ces person- 
nages qui parlént faux et pa- 
raissent sortir d'un magasin 
d'accessoires pour scénaristes 
fatigués. 


Alors pourquoi intéressant ? 
Parce que le pays où se dé- 
roule l’action est neuf et dé- 
crit avec une vraisemblance 
qui séduit : le Libéria, pays 
noir, où, à l’occasion de Noël, 
le jazz règne dans les rues 
des faubourgs. Où une sorte 
de racisme à rebours fait des 
blancs des parias, où une 
haute société sénatoriale, pu- 
ritaine en diable, valse au son 
du « Beau Danube bleu ». Les 
personnages, au départ larvai- 
res et théoriques, finissent par 
se heurter en des conflits bou- 
leversants de vérité et char- 
gés de signification, tant et si 
bien qu’on les suit jusque dans 
leurs vicissitudes les plus ou- 
trancières (telle cette fin, où 
l'on a trop manifestement 
voulu battre des records de 
violence). Et puis ces « cli- 
max » habilement atteints par 
les scénaristes et les dialoguis- 
tes ont trouvé en Yves Ciam- 
pi qui signe ici son meilleur 
film, un metteur en images 
constamment en prise directe. 


Il y est aidé par une dis- 
tribution plus que convenable: 
Yves Montand, juste pour une 
fois ; Maria Félix, enfin dé- 
gelée ; Jean Servais, un peu 
trop pareil à lui-même ; Gé- 
rard Oury, adroitement 
odieux ; et l'assez spirituelle 
beauté d’Elisabeth Manet. 
Surtout par un comédien de 
grande classe, Kurt Jurgens, 
que l’on peut d'ores et déjà 
rapprocher des illustres car- 
nassiers de l'écran, William 
Hard ou le Severin Mars de 
la Roue. 


Un feuilleton ambitieux : 
voilà qui caractérise d’une 
manière frappante l'impureté 
foncière du cinéma, art d'équi- 
pe, écartelé entre diverses ins- 
pirations et, en fin de compte, 
prodigieusement prenant. 


LES CINQ. 





Notre sélection 





Les films à voir 


@ En première exclusivité : 

Marty (la poésie quotidien- 
ne) ; 20.000 lieues sous les mers 
(Jules Verne); Place au ciné- 
rama (une attraction); Comi- 
cos (les coulisses du théâtre): 
Courrier du cœur (tendre Fel- 
lini); A l'Est d'Eden (Stein- 
beck biblique); Les Mauvaises 
Rencontres (le meilleur et le 
pire); Les Grandes Manœuvres 
(les petites conquêtes). 


Nous vous rappelons 


French-Cancan (Caumartin, 
Royal-Hanssmann, Delta); Les 
vacances de M. Hulot 
fert); Hantise (Club); Roméo 
et Juliette (Pagode) ; Maggie 
(Studio Raspail) ; La Mort 
d'un eycliste (Bonaparte) ; 
Mareelin, pain et vin (Reflets, 
Hollywood); La Strada (Réea- 
mier, Sèvres-Pathé, Lux-La- 
fayette) ; L'enfance de Maxi- 
me Gorki (Studio 28). 
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Goncourt 
possible 





victoire °° 


est acheté par Hollywood 


« Amère victoire », le roman | 
de René Hardy — dont on parle | 
déjà beaucoup pour le Goncourt | 
— ve être adapté au cinéma par | 


le metteur en scène Howard 


Hawks. 


Le « background » est la | 
l'histoire d'un comman:- | 


guerre : 


do anglais en Afrique au mo- 


ment de l'offensive Rommel, l'at- | 


taque du Q. G. allemand à Ben- 
ghazi, le retour de la patrouille 


victorieuse jusqu'au Caire, Le| 
thème : la rivalité et la haine | 
qui opposent et réunissent à la | 
fois le capitaine Morgan et le | 

; Le premier, | 
très « service-service », héroi- 
que et dur; le second, intellec- | 
tuel et sensible, Le dénouement: | 
son 


lieutenant Leeth, 


Leeth mourra piqué dans 
sommeil par un scorpion que 
Morgan aurait pu chasser. Le 


titre : Morgan arrivera au Caire, | 
seul et victorieux, avec aux lè- | 


| 


vres le goût de son « 


Amère 
victoire », 


Howard Hawks a déjà pres- 
senti Humphrey Bogart pour le 
rôle de Morgan et Montgomery 
Clift pour celui de Leeth. 





Jean Vilar 
auteur lyrique 


À la fin de la saison du T.N.P. 
au Palais de Chaillot, Jean Vilar 
va monter un ouvrage lyrique sur 
le thème de Bacchus, dont il a 
écrit lui-même l'argument et 
Maurice Jarre la musique. 


l  LE-CRIME 
PAIER À 


Il y a quelques mois à peine, 
la foule britannique manifes- 
tait pour demander la grâce 
du mannequin Ruth Ellis, 
condamnée à être pendue 
« jusqu'à ce que mort s’en- 
suive » pour avoir tué son 
amant. Sans perdre de temps, 
un producteur anglais a com- 
mencé à tourner un film qui 
retrace dans presque tous ses 
détails cette tragédie. C'est 1n 
Marilyn Monroë anglaise, Din- 
na Ders, n ces Ruth 
s. 





GRACE A ANDRE CERTES 
Jean-Claude Pascal va faire 
ses débuts au-théâtre 


EAN-CLAUDE PASCAL fera ses débuts au théâtre, dans une 
pièce de Pol Quentin : «Les Français à Moscou. » 
Une nouvelle pièce d'Albert Husson sera créée au printemps 


et s'intitulera : « D’azur et d'argent ». 
C’est André Certes, qui après avoir monté vingt-sept spectacles, 


dont «La Cuisine des Anges », 





Tourner avec 
elle ou 
l’épouser ? 


Audrey Hepburn s'amuse de 
l'embarras de Mel Ferrer, son 
mari, à qui un journaliste da- 
nois vient de demander 

« Qu'est-ce qu'on propose le 
plus souvent à Audrey, de 
tourner ou de l'épouser ? » 
Audrey Hepburn et Mel Fer- 
rer se trouvaient de passage 
à Copenhague, avant de re- 
joindre Los Angeles. Mais Mel 
Ferrer ne fait qu'accompagner 
sa femme aux Etats-Unis. Il 
doit être rentré à Paris la 
semaine p , pour com- 


mencer les prises de vues du 
nouveau film de Jean Renoir Y 
“ « Elliena ». 








































































































« Ami-Ami », 


ambulant, 
tage, 
en rattrape un autre, décitaire 


«Un Tramwa 


«Le Don d'Adèle », 
«Crime parfait », placera ces piè- 
ces dans deux théâtres parisiens. 


Il ne sait pas encore lesquels, | 
mais une quinzaine de salles dans | 
la capitale sont prêtes à accueil- | 
lir ainsi des spectacles tout 
montés. 


Depuis dix ans, de plus en plus, 
les théâtres qui ne peuvent plus 
supporter seuls le poids d'un 
échec, ont recours à des produc- 
teurs. 


Appliquant cette méthode amé- | 
ricaine, André Certes a lu 880 
manuscrits en deux ans. Le choix | 
est difficile et même l'essai d'une 

| 
| 
| 
| 
1 


pièce en province ne donne pas 
les mêmes résultats à Paris, On 


ne connait le verdict qu'au 


contact du grand public, mais le 


producteur, directeur de théâtre 
peut risquer davan- 
Un spectacle qui marche 


De grands succès comme 
«Sud», «L'Heure éblouissante », 
nommé Désir » 
« Kean », ont êté dus à des pro- | 
ductions de ce genre, 

M. M. 


e Le succès du « Procès de fa- 


mille » n'empêchera pas Ro- 
bert de Ribon et Lucien Beer 
de remonter « Les Bas- 
Fonds », de Gorki, pour le ein- | 
quantième anniversaire de sa | 
création, au théâtre de l'Œu- 
vre précisément. Sacha Pi- 


toëff en fera la mise en scène, | 
et Lilla Kédrova fera partie de 
la distribution. 
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AU MUSIC-HALL 
Annie Cordy 
à l’Olympia 


Annie Cordy tient la grande 
forme, En. onze chansons, en- 
lévées tambour battant, elle 
confirme sa place au premier 
rang de nos chanteuses fan- 
taisistes. 

Spontanéité et dynamisme, 
Chacun de ses gestes (déhan- 
chement, haussement d'épaus 
les, contorsions), chaque coup 
d'œil (étonné, espiègle, naïf ôu 
narquois), percute, 

Fidèle à sa large robe À 
rayures, Annie Cordy l'est aus- 
si à quelques chansons dont le 
succès na été éprouvé « Un 
gars comme ça », « Popocate- 
pelt » et cette ravissante ren- 
gaine de Marguerite Monnot ! 
« Cafés de chez nous », Et, 
bien entendu, «  Bessie », 
Grand Prix du disque, 

« L'impresario », qu'elle 
chante pour finir, est beau- 
coup plus qu'une bonne chan- 
son, Un vrai sketch où elle se 
£ transforme, tour à tour chan- 
f teuse de charme, un chanteur 
és dynamique, « sexy », réaliste 
£et même acrobatique, À une 
£ époque où chacun tire parti du 
Spetit minimum qu'il possède, 
£une telle abondance de biens 
£ finit par déconcerter: 

Au même programme, Îles 
£ Two Earls, main à main étour. 
2dissant, un Gérard Séty plein 
d'humour dans ses « strip 
£tense » À l'envers, l'excellent 
quatuor noir Golden Gate 
Quartet et une erreur de 
i taille Benny Benhet, rol du 
:mambo (!)}, grand orchestre % 
pour petits casinos, 


ANA 
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Sophia Loren 
engagée par 


Marcel Carné 


Sophia Loren a été engagés 

ur tourner dans le prochain 
lm de Murcel Curné, « Les Prk 
sonniers », L'histoire se passe 
dans une île ravagée dans un 
tremblement de terre : c'est l’oc- 
casion pour les détenus d'un pé- 
nitencier de retrouver leur 
liberté. 


© André Cayatte va porter au 
cinéma le roman de l'écrivain 
arménien Vahé Katchka «© 
pour œil», C'est le récit de la 
vengeance d'un homme dont ls 
femme a été tuée par l'égoisme 
d'un médecin, Cayatte devait 
tourner un film en trois sketches, 
« Liberté, Egalité, Fraternité » ! 
il a dû y renoncer, les films à 
sketches étant discrédités auprès 





des producteurs, 
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présentés et commentés par Jean Quittard + 





Loys Van Lee x Robert 





COPPI ET ANQUETIL FACE A FACE AU VEL’ D'HIV 


Anquetil et Coppi, lors de leur rencontre à Milan. 


@ TENDANCE : reprise en 
cours de séance, lorsque fut 
connu le résultat du scrutin 
de confiance. La clôture a été 
plus irrégulière, des ventes 
s'étant produites à l'approche 
d'un long chômage boursier. 


@ RAISONS : le vote de l’As- 
semblée lève une hypothèque 
dont souffrait la bourse, mais 
il reste des questions à résou- 
dre, sur le plan budgétaire no- 
tamment, d'où la réserve du 
marché 


© FAITS SAILLANTS : les 
banques (Union européenne 
notamment) se raffermissent, 
de même que les constructions 
électriques (Générale de l'Elec- 
tricité,, Radioélectrique), les 
métallurgiques (Denain-Enzin, 
Forges Nord-Est) et les auto- 
mobiles. Activité des pétroles. 
Les valeurs étrangères sont 
moins favorisées, la bourse de 
Dee demeurant irrégu- 
lière. 


@ MARCHE DE L'OR : en 
baissé avec plus d'activité. Le 
kilo revient de 441000 à 
438.000, le Nanoléon de 2.800 à 
2.750, la pièce de 20 dollars de 
14240 à 14.040. 

@ MARCHE DES DEVISES : 


en baisse également. Le dollar 
fléchit de 382 à 378, la livre 
de 1.005:à 1.000, le franc suisse 


LA BOURSE =— 





MOTS CROISÉS 


PROBLEME N° 13 


CRE UN EX 7 


_ 


= 


. 
o 


Horirontalement, — 1, Le grand 
air le fatigue, — 2 On y fait de 
belles émissions’ de timbres. — 3% 
Accident qui intéresse les côtes. — 
4 On peut l'avoir à-l'œik! +1& 11 
leur faut un timbre pour voyager, 

Verticalement, — L Onomatapée 
qui rime avec ce qu'elle exprime. — 
IL, Qui a perdu pied. — IIL Des 
Britanniques y ont été au plus haut 
point en 1958. — IV. Donne soif, Dut 
se contenter du pis. — V. Soutien- 
nent des pieds fragiles, 


SOLUTION N°12 





Les pronostics 
de Chateaufort 


AUTEUIL (13 h. 30) 





PRIX PORT-SAID., — PHIDE- 
LIUS et POLONAISE, outsider 
Atome. 

PRIX CHALET. — ORBAN et 
FINE PRINCE, Outsider Inns- 
bruck. 

PRIX ÆCONGRESS. — FANFA- 


RON IV et TERRE FERME, Outsi- 
der : Myster LL. 

PRIX BUS. — CORADO et PEG- 
MEIL. Outsider : Le Val. 

PRIX VIOLON IL — UN HOMME 
et SELIM PACHA, Outsider : Grand 


Nuage 
PRIX MORTEMART., — STORM 
et HYRIDEE, Outsider : Eden. 


PRIX ARDENT IL — BOUGAIN- 
VILLE et STATOR, Outsider : El 
Mansour. 


DIMANCHE 
LONGCHAMEP (13 h. 30) 


PRIX DE LORMOY. — LEPA- 
FORT et SCOPAS, Outsider : Valdo. 

PRIX D'ERMENONVILLE, — MA 
ROSE et ANNEAU D'OR. Outsider : 
Caté Continental. 

PRIX GLADIATEUR. — TOSCA- 
NELLI et FIL ROUSSE. Outsider : 
Toovigiane. 

HANDICAP D'OCTOBRE. — BRA- 
DAMANTE et TENARE. Outsider : 
Nemred, 


PRIX DE LA FORET, — JANIA- 
RI et POLIC, Outsider : Vareta. 
PRIX DE CONDE, — CAMBRE- 


MER et ASTROLOGUE, Outsider : 
Fercalis. 


FILIPPIS ; 
par POBLET-BOV ER ; la France, par ANQUEÉTIL-DARRIGADE, 


LES COURSES 


DUT ENNNNNNMRANMMNNNNNNNNnEnenen Hier, à Longchamp rires 


André Mouton, présentera demain au Vel” d'Hiv’ le premier grand 


omniüm de la saison. 


Quatre nations y seront représentées : l'Italie, par COPPI-DE 
la Belgique, par BRANKART-VAN CAUTÉR ;, l'Éspagne, 


Ces derniers, plus complets, seront avantagés par les manches 


courtes où ‘la pointe de vitesse de Darrigade peut leur attribuer l'indi. 
viduelle et le tour lancé, 


Mais Poblet s'annonce dangereux pour le Landais. Bien épaulé 


par le tout récent champion d’ Espagne de la « persecusione » poursuite, 
Miguel Bover, le fougueux Poblet jouira des faveurs du public après 
sa brillante sortie dimanche dernier, 


Fausto Coppi, qui se prépare à rencontrer trois fois J. Anquetil 


dans les jours à venir, a particulièrement soigné sa rentrée parisienne, 
Son équipier, le rapide de Filippis, inférieur en poursuite et, de ce 
fait, d'une aide limitée en poursuite, compensera en individuelle et 
derrière Dernys. 


Les rouleurs belges, enfin, Brankart et Van Cauter ne semblent 


pas assez « pistards » pour tenir un grand rôle dans le débat, 


Bellenger en appel... devant Maspès 


Les sprinters Maspès (champion du monde) et Bellenger s’'atta. 


queront aux records avant d'en découdre en match singulier. 


Le grand Jacques, ahsent aux championnats du monde, entend 


prouver aux Parisiens que les absents n'ont pas toujours tort. Et, 
comme nombre de records parisiens lui appartiennent, Maspès ne l'en 
dépouillera pas facilement. 








NEDJEB a refusé de s'employer au moment de l'effort, 

HUMORISK a très bien fini pour ses débuts en plat, est toute prête À 
gagner une course d'obstacles. 

DARDANUS est venu de loin finir très fort. 

VALENTINE s'est détachée prématurément à mi-ligne droite et n'a 
pu résister À l'attaque de son vainqueur, 


MARTEL EN TETE : A couru en gros progrès. 
LA JUMELLE, 
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6° à la 2, Mme JOREL, Tél : préf. Ecr. : G. B rue 
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S'adres, : M. CHATRY, salle 301, 
5, r. Descartes (5°), ou téléph, : 
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loger des étudiants musulmans 
algériens sont priées d'adresser 
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d'urg. chamb. meub, av, chauff. 
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ETUDIANTE licenciée préparant 
l'agrégation, donner. lec. particul. 
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de 90,25 à 90. 
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des travaux de laboratoire ds un 
centre de recherches, emploi très 
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CAPACITE pour direction groupe 
Laboratoire Recherches 
2»  INGENIEURS CHIMISTES 
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training dans services Fabrication 
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"LE RACING FAVORI 





Valignat 
s'attaque 
à d’Agata 


pee VALIGNAT est. un 


boxeur hors série, Son style 
très particulier, qui s'écarte pres- 
que avec ostentation du classi- 
cisme, lui a au moins valu de 
faire jeu égal avec la plupart des 
vedettes, de sa catégorie, C'est 
ainsi qu’il a pu affronter Robert 
Cohen, maintenant champion du 
mende, et qu'il ne s’inclina que 
de fort peu devant lui. Mais sa 
manière d'évoluer présentait son 
revers : nul n’aspirait à boxer ce 
véritable jongleur, qui « volait le 
spectacle » et prenait ainsi de sé- 
rieuses options sur la victoire, 

Cette rapide définition pour 
faire comprendre pourquoi, bien 
que prévenu in extremis, Valignat 
a accepté de rencontrer, ce soir, 
à Milan, le champion italien 
d'Agata, titre européen des poids 
coq : il a saisi au vol une chance 
qui ne s'est pas souvent offerte à 
lui. 

Il se trouve que d’'Agata n'est 
pas, lui non plus, un boxeur ordi- 
naire, Sourd et muet, victime, en 
outre, d'une sanglante agression 
il y à peu de temps, il a conquis 
sur le ring, une gloire et une for- 
tune auxquelles il ne semblait pas 
destiné, Il boxe bien et, surtout, 
frappe fort, Ses atouts, ce soir, 
seront décuplés par l'ambiance 
milanaise, qui lui sera favorable. 
Comme l'enjeu : une ultérieure 
rencontre avec Cohen, sera taci- 
tement sous-entendu, on peut 
prévoir sa victoire, Bien qu'avec 
Valignat, tout pronostic défavo- 
rable comporte une part de ris- 
que... 


VILLEURBANNE 
INQUIÈTE 
DEVANT 
LE RACING 


On met les bouchées doubles 
cette année en championnat de 
France de. basket, et ce n'est pas 
nous qui nous en plaindrons. 

Voici l’ordre des matches pour 
la 6* journée : 


POULE A 


Aujourd'hui : 
*Racing - Villeurbanne (à 
Coubertin). 
*Saint-Etienne-Billancourt. 
Demain : 
*Montferrand-Bellegarde. 
*Monaco-Caraman. 


POULE B 
Aujourd’hui : 
*Championnet - Auboué (à 
C'oubertin). 
*Mulhouse-Mézières. 
Demain : 


*Roanne-Marly. 
*Cabuui g-P.U.C. 


Il est incontestable que la ren- 
contre de ce soir, au stade de 
Coubertin, entre le Racing et 
Villeurbanne, constituera le 
match vedette de cette 6° jour- 
née, au cours de laquelle, par 


ailleurs, Mézières risque de per- | 
dre sa première place, face à | 


Mulhouse, 
Si Marly et le P.U.C., qui se 


déplacent à Roanne et à Ca-| 
bourg, reviennent victorieux, il | 


faudra les compter pes les 
prétendants les plus sérieux aux 
demi-finales, 


————— 








LOUIE fait la sieste 


DEVANT TROYES! : © 


e Nice menacé à Sochaux 


EMAIN, grande reprise du championnat de football après le 
n glorieux arrêt de Moscou. La journée, en Division nation 


ale, 


peut nous valoir un regroupement en tête; En eflet, alors que 
le Racing (2) reçoit, Nice, le leader, entreprend un périlleux dépla- 


cement à Sochaux. 


@ AU PARC DES PRINCES, LE 
RACING qui sera probablement 


PREMIERE DIVISION 
* Lens-Metz ; * Racing-Troyes ; 
* Nancy-Sedan ; * Sochaux-Nice ; 
. Sert" + De * Lyon-Lille: 
* Monaco-Nimes: * Reims-Bordeaux. 
Saint-Etienne-Marseille. 


DEUXIEME DIVISION 

* Sète-Angers ;  * Alès-Montpel- 
lier ; * Cannes-Besançon ; * Red- 
Star-Toulon ; * Roubaix-Stade Fran- 
cais ; + Perpignan-Valentiennes ; 
* Grenoble-C.A: Paris ; * Béziers-Le 
Havre (samedi) ; * Nantes-Aix ; 
* Rouen-Rennes. 


obligé de faire jouer son goal 
amateur Vigier (Pivois et Tail- 
landier étant indisponibles) de- 
vra se méfier de Troyes, en pé- 
riode de réveil. Mais en cas de 
victoire (probable), il peut pro- 
fiter du difficile déplacement de 
Nice à Sochaux pour devenir 
seul leader. 


La régularité lyonnaise 


@ LYON, CHAMPION DE LA 
REGULARITE, aura, en Lille, 
un adversaire qui cherche tou- 
jours sa voie. Le vétéran Som- 
merlynck qui avait en quelque 
sorte pris ses invalides, officiel- 
lement, à la fin de la dernière 
saison, sera probablement rap- 
pelé. Par contre, Lille enregistre 
la rentrée du jeune Douis, réta- 
bli. Les Lyonnais sauront sans 
doute contenir l'assaut nordiste, 


On peut prévoir, enfin, la 
victoire de Lens sur Metz, 
Nancy sur Sedan et enfin de 
Monaco sur Nîmes. 


@ EN 2° DIVISION, tâche assez 
différente pour les leaders. Si 
Alès, Grenoble et le Red Star 
reçoivent respectivement Mont- 
pellier, le C.A.P. et Toulon, Ren- 
nes et Valenciennes courront un 
danger certain à Rouen et Per- 
pignan. . 


Demain au Parc 


TAILLANDIER 
incertain contre 


TROYES 


Demain après-midi, sur la pe- 
louse du Parc des Princes, où il 
fut si brillant mercredi soir con- 
tre l’équipe hongroise de Honved, 
le Racing Club de Paris, dauphin 
du championnat derrière Nice, 
recevra l’équipe champenoise de 
Troyes. 

Le Racing ne pourra sans doute 
pas utiliser les services de son 
gardien titulaire, Taillandier, 
blessé à l'épaule contre Honved. 
C'est un jeune amateur, Vigier, 
qui jouera pour la première fois 
en équipe professionnelle. 

LES EQUIPES 

RACING. — Vigier ; Lelong et 


Marche ; Sosa, Happel et Mah- 
joub ; Pillard, Gabet, Cisowski, 
Dalla-Cieca et Cyril. 

TROYES. — Landi ; Thuasne 


et Czapski ; Thomas, Pietzyk et 
Ferrad ; Jansen, Flamion, Dave- 
rio, Devlaeminck et Delcampe. 


Cet après-midi, à Saint- 
Ouen, Amalfi rentre 


Le Brésilien Amalfi, qui n'avait 
pas joué dimanche dernier avec 
le Red-Star, fera sa rentrée cet 
après-midi dans l’équipe audo- 
nienne pour jouer en champion- 
nat contre Toulon. 


: » 


Le P.U. C. 
en danger 


à Tarbes 


LE Champ'onnat de France de 

rugby à XV (division Natio- 
nale) en sera, demain 30 octobre, 
à sa deuxième journée ur la 
saison 1955-1956. La formule, pour 
cette saison, n'a pas varié, et 
reste un peu trop confuse, 

Au départ, 48 clubs, répartis en 
six poules de huit clubs. Les cinq 
premiers de chaque poule et les 
deux meilleurs sixièmes des six 
poules sont qualifiés, après des 
matches «aller et retour» pour 
la deuxième phase, au cours de 
laquelle 32 qualifiés s'affrontent 
suivant la formule « couperet » de 
la Coupe de France. 

A ce stade, toute défaite est 
élimiaatoire. 





Ainsi, en cinq dimanches, du 22 | 


avril au 20 mai, le champion de 
France 1956 sera connu, mais il 
aura tout de même fallu sept 
mois pour le désigner ! 

Les quatre clubs classés der- 
niers sont automatiquement relé- 
gués en deuxième division. 
© Le Championnat de France 

débuta en 1892 et fut remporté 

par le Racing Club de France 
sur le Stade Français, par 

4 points à 3. 

En ce qui coñcerne les pre- 
miers champions, le Stade Fran- 
Çais fut finaliste pour la dernière 
fois en 1927 et le Racing Club 
de France en 1950. 


© Depuis la Libération, la meil- 
leure formation de club est le 
F.C. de Lourdes, trois fois 
finaliste, en sept ans ! 


Et demain 





© Les déplacements seront « pé- 
nibles » et rares seront les visi- 
teurs victorieux, 

© « Visiteurs» devant triom- 
pher : Graulhet à Tulle (B), Agen 


POULE « A». — U.S.A. Perpignan- 
Av. Bayonnais ; Angouléme-Nar- 
bonne ; Dax-Montauban ; Auch- 
Céret. 

POULE « B»., — Lourdes-Limoges ; 
Vienne - La Rochelle ; Tulle- 
Graulhet ; St. Toulousain-Aurilliac. 

POULE «C». — P.U.C.-Tarbais ; 
Toulon-Bègles ;  Périgueux-Greno- 
ble ;: Hendaye-Agen, 

POULE « D». — Romans-Roanne ; 
Mazamet-Tyrosse ;: Albi-Côte Ver- 
meille ; Béziers-Cahors. 

POULE «EE». — Niort-Mont-de- 
Marsan ; Bergerac-Lavelanet ; VI- 
chy-Racing C. F. ; Cognac-Sous- 
tons. 

POULE «<F». — Pau-Montélimar ; 
Montferrand-Lyon O.U. ; Castres- 
T.O.E.C. ; Biarritz-Carmaux. 


à Hendaye (C), Mont-de-Marsan 
à Niort (E), le Racing à Vi- 
chy (E). 

@ Les « nuls » possibles : Ber- 
gerac-Lavelanet (E) et Biarritz- 
Carmaux (F). 

© Deux matches entre cham- 
pions de France : U.S. A.P, (te- 
nant du titre) contre Aviron 
Bayonnais (A) et Biarritz-US. 
Carmaux (F). 

© Trois rencontres importantes : 
Angoulême-Narbonne (A), P.U.C.- 
Tarbes (C), Montferrand-Lou (F). 


À STAN CURYL 


est actuellement en grande forme ; i 








retrouvera-t-il sa place en équipe de France 
de football? Le Pre ailier gauche 


risien 


"a prouvé contre Honved. 


Or, le Lillois Vincent est blessé et il n'est pas certain de pouvoir 
jouer le 11 novembre contre la Yougoslavie. Une chance s'offre 


donc à Curyl, qu'il peut saisir dès demain contre Troyes. 





Mimoun doit dépasser 19 k”"5 


et battre Bouin... 42 ans après 


Aujourd’hui, au stade municipal d'Alger, Alain Mimoun tente 
d'améliorer deux records de France : celui de l'heure (Jean Bouin : 
19 km. 021 en 1913), celui des 20 kilomètres (Billas : 1 h, 4 48” en 


1954). 


Cyclisme 


Déjà le Tour 1956 ! 


La Ville de Reims a posé sa 
candidature comme point de dé- 
part du Tour de France cyclis- 
te 1956. 


Boxe . soir, au Stadium, le 
match principal sera un combat 
de poids légers en 10 rounds, 
opposant Le champion de Belgique 
Souply au Corse Félix Chiocca. 
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Sa carte d'identité 


Alain Mimoun est né le 1° 
janvier 1921, à A-Le-Telaou, en 
Algérie, Mesure 1 m. 69, pèse 59 
kilos. Se révéla sur le plan inter- 
national en se classant 2 des 
10.000 m., derrière Zatopek, lors 
des Jeux olympiques de Londres, 





Ses records : 

2 miles (3.218 m. 68) : # 1” 
8/10 (1958) ; 

$ miles (4827 m. 96) : 13’ 54” 
6/60 (1952) ; 


5.000 m.: 1# 7 4/10 (1952) ; 

4 miles (6.457 m. 26) : 19 14” 
8/10 (1962) ; 

5 miles (8.048 m, 59) : 23 54” 
4/10 (1952) ; 

6 miles (9.655 m. 92) : 28° 87” 
6/10 (1952) ; 

Demi-heure : 10 km. (1948) j 

10,000 ma, : 29 29” 4/10 (1952). 

Meilleures performances : 5.000, 

14’ 27” 6/10 ; 10.000 . 29 49”. 

Mimoun peut prétendre : eou- 

vrir entre 19 km. 500 et 19 kilo- 

mètres 700 dans l'heure et sur sa 

lancée améliorer le record du 20 

kilomètres entre 1 h, 1’ et 1 h. 2”, 
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Un secret 


LL 


‘ECONOMISTE ne de- 

vrait jamais parler d’ar- 

gent. La monnaie est 

une unité grossière, fort 
commode, mais qui entraîne 
des erreurs considérables, par- 
ce qu’un franc a’est pas égal 
à un franc, Jugez-en sur un 
petit exemple. 


Le million gratuit 
et le million cher 


1 le Parlement vote un 
S crédit d’un million desti- 

né à des transports de 
personnes en chemin de fer 
(en dehors des jours de poin- 
te), le coût est nul : quelques 
grammes de charbon de plus, 
l'usure des coussins. Million 
gratuit. 

Si cette même somme d'un 
million sert à acheter quelque 
produit étranger, le coût est 
de 3.000 dollars environ, mais 
peut se traduire, sur ls revenu 
national, par une perte supé- 
rieure à un million, 5 cu 10 
peut-être, dont le tiers au dé- 
triment de lEtat. Million 
cher. 

Mais, dans le budget, on 
écrira toujours le même chif- 
fre : un million. 

Le Parlement a déjà assez 
de mal, objectera-t-on, à comp- 
ter en francs; comment vou- 
lez-vous qu'il s’y retrouve avec 
vos millions de multiples sor- 
tes ? 


Nous ne savons pas 
compter 


IRE, écrire et compter... 

La plupart des Français 

savent lire et un grand 
nombre écrivent fort convena- 
blement; mais personne ne 
sait encor compter. 

Malgré les gros progrès 
faits sous leur impuision, 
MM. Gruson et Nora seraient 
bien embarrassés si le nrinis- 
tre des Finances leur deman- 
dait de convertir le budget 
1956 en « francs réels », pour 
chaque chapitre. Que de sur- 
prises ! Que de cris de déses- 
poir ou de joie en perspective ! 
Dangereuse serait, pour les 
nerfs nationaux, cette explo- 
sion de lumière, 


Au fond du compte 


1 nous parvenions à ani- 
S mer ces millions, ces mil- 

liards, dont nous jouons 
en fermant les yeux, que trou- 
verions-nous en perçant Île 
mystère de leurs circuits et de 
leurs destinations finales, et, 
par suite, de leur réelle vertu? 
Un insaisissable, un gêneur, 
qui terrorise économistes et 
éconoxètres par son insup- 
portable indépendance, par ses 
caprices ? Cette âme humaine 
qu'un chirurgien célèbre affir- 
mait ne jamais avoir décou- 
verte sous la lame de son 
scalpel apparaîtrait constam- 
ment dans le champ du dissec- 
teur économique. 

Toujours prêt à échapper à 
des règles trop rigides, l’hom- 
me fournit la clef de problè- 
mes en apparence purement 
matériels ou techniques. 

Prenons encore un exemple. 


Si le plan 
se trompait… 


UPPFOSONS que les calculs 
& des techniciens ou du Par- 
lement se révèlent un jour 
inexacts (cela peut arriver). 
Pour faire partie belle, admet- 
tons qu'il s'agisse d’un rouage 


essentiel : barrages et centra- 
les électriques, par exemple. 
En ma 19., la vigie s’aper- 
çoit avec terreur que l’électri- 
cité risque de manquer à la 
pointe de Noël. 


Plaie non mortelle : des ex- 
pédients divers (remiso en 
route de vieilles centrales, im- 
portations, écrasement de la 
pointe, etc.) permettraient de 
passer les quelques mois né- 
cessair_s à la production accé- 
lérée de sources nouvelles. 
Mais si une erreur est com- 
mise sur les hommes, si des 
spécialistes manquent, tandis 
que d’autres ont une forma- 
tion inappropriée, le mal est 
profond. En 20 jours, on peut 
ouvrir un commerce, eu 20 
mois faire une usine, mais 
pour faire un homme, il faut 
20 ans et quand il est « fait », 
il intervient pendant 40 ans 
et plus dans la vie sociale, 


Sommes-nous certains de ne 
pas commettre de telles er- 
reurs ? Les jeunes montent. 
Entre les deux guerres, nous 
l'avons pas SU nous. préparer 
à repousser, le jour venu, les 
Allemands. Mangüerons - nous 
cette fois l'accueil des Fran- 
çais qui arrivent ? La chance 
est femme et se saisit. 


A. S. 
(Copyright L'Express.) 
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OUT le Maroc fête aujourd’hui l'anniversaire de la naissance du Prophète dans un: 
de ferveur et d’euphorie exceptionnelles. Hier, la prière a été dite au nom de Sidi Mohanmt © 
med Ben Youssef pour la première fois depuis deux ans. Les fidèles emplissaient 4 
foule les mosquées jusqu'ici désertes ; et la même journée a enregistré le ralliement à l'anciét 
sultan des derniers caïds « arafistes », en particulier celui de Raho, personnage pittoreil 
dont l'opposition à Ben Youssef fut aussi acharnée que savoureuse, 


LE CONSEIL, APRES LE GLAOUI 


S'il n’est plus question, avant 
le retour de l’ancien sultan, de 
la formation du gouvernement 
Ben Slimane, le Conseil du 
Trône continue de se débattre 
dans de grandes difficultés. Le 
communiqué que le conseil a 
publié hier soir, annonçant que 
la « bienveillance du gouver- 
nement français » avait permis 
que la fête du Mouloud coïn- 
cide avec le retour en France 
de e S.M. Sidi Mohammed Ben 


Youssef », se termine par une 
nouvelle mise au point. Le 
conseil rappelle que Ben Yous- 
sef a approuvé sa composition. 
Le fait que MM, Bekkuï et 
Ben Slimane viendront accueil- 
lir en France l’ancien sultan, 
n'atténue en effet que légère- 
ment la défaveur dans Iaquelle 


est tombé, depuis la déclara- 
tion du Glaoui, le Conseil du 
Trône, 


L'ISTIQLAL CRAINT LES FEODAUX 


L'événement le plus intéressant 
reste cependant le dépassement 
des partis politiques par leurs 
troupes. La perspective du retour 
précipité de Ben Youssef à Rabat 
inquiète les nationalistes, qui ont 
accentué pendant l'exil de l’ancien 
sultan le caractère démocratique 
de leur programme, Le ralliement 
de tous les féodaux marocains à 
Ben Youssef leur fait redouter 
que la mise en place d'’institu- 
tions libérales ne se heurte à des 
obstacles puissants, Ils espéraient 


que le séjour en France de Ben 
Youssef serait au moins de six 
mois, délai minimum pour l’ache- 
minement vers une monarchie 
constitutionnelle, Par un singu- 
lier paraduxe, le Glaoui se trouve 
avoir aujourd’hui plus de raisons 
que les nationalistes de souhaiter 
un prompt retour du sultan. Mais 


les nationalistes ne peuvent ex- 
primer leurs craintes : ils sont, 
en effet, à l'origine du « mythe 
Ben Youssef ». 


L'hiver viendra... 


Fourrures 


71, av. Victor-Hugo - Paris-16° 
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coup de foudre... 


Son moteur 


Essayez la nouvelle #Larnde1r00 


Æ est irrésistible. 


Une détente fulgurante, une souplesse docile 
à tous les régimes, un souffle inépuisable. 


Vous saurez apprécier la puissance silencieuse 
du , couronnement de la dynastie des 


mécaniques championnes des 100.000. 


* 100.000 à 100 à Montihéry 
100.000 Km. en 100 jours dans Paris 


100.000 Km. par 100 usagers sur 


toutes les routes de France, 
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le moteur xs. 


-le contort 56 
4 la ligne océane 


Ce sont routes les joies de conduire réunies dans ‘ 
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… C'est une nouvelle joie de vivre … Profitez en 
et profitez du prix incroyable de Z -Æawnsæderrez DELUXE 
et du forfait transport 


du groupe simcs Vente en devises SIMCA-INC 115, Chomps-£lysées, Paris - 


Tél. Ely: 70-08 
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DERNIERE MINUTE : 


Beauvallon choisi 
par Ben Youssef. 


Le sultan Ben Y era 
s'installerait À l'hôtel É 
Golfe, à Beauvallon (Var). Ce." 
hôtel est entièrement loué, 
depuis ve soir, pour lui et ss. 
suite. Il arrivera dimanche — 
soir à Istres. sx 


1-4 


« Trop malheureuse ÿ « 


Une fillette 
s’enfuit du 
Foyer de 
l'Enfance 


et se réfugie î 
chez un juge "| 


VERSAILLES. — Mercredi, 
soir, une jeune fille de 15 an 
Marie-Louise W.…, s'est échap 
pée de la Fondation Robert 
pentier, rue Vauban. Elle 
enfermée dans linfirmerie 
pour s'évader, elle a dû sauter” 
par une fenêtre du pre É 
étage. A 

En tombant, elle s’est blessée” 
au cou et aux mains. Elle a aussi 
perdu ses chaussures, 3 

Où voulait-elle aller ? Au pæ 
lais de justice, Distance : 2 kil 
mètres environ. . 


« Je ne veux pas 
être battue!» 


Une heure plus tard, la fille de" 
M. Masson, concierge du 
de justice, entre en courant dan# 
la loge : 

— Papa, viens vite ! Il y a un 
dame en sang qui monte l'es 
lier ! #} 

M. Masson se précipite. 4 

Marie-Louise W*** s'est a ds 
au premier étage, devant la 
de M. Maurel, juge pour enf 

— Je veux voir le juge... j 
tendrai toute la nuit s'il le fa@bl" 

Elle va s'évanouir, On lemme 
mène à l'hôpital. En chemin, élu 
pleure : 2 

— Je ne veux pas être battue! 
Il faut que le juge me retire 8. 
cette maison. 4 

Elle appelle aussi sa mère 


« Je connais 
mon devoir ! » 


J'ai demandé à M. Masson 6 
impression sur Marie-Louise# 

— Elle semblait épouvantée AM 
l’idée de retourner bas, 3 

Là-bas, c'est rue Vauban. a 

J'entre. L'économe me reçois” 
Dans son bureau, il y a aussilen 
docteur, Ile ne pensent Pas 
Marie-Louise. Ils pensent que 10 
ne doit rien dire à un Journée 


à 


liste, Ch 

— Je connais mon devoir, dt 
le docteur, et je le fais. 

— Je peux vous dire que 2” 
ne l'ai pas battue, ajoute lé" 
nome. 

Entre une terrible sexagé Ÿ 
Le docteur et l’économe se 1 à 
intimidés : c'est la directrice, 
me foudroya : è 

— Vous dirai rien. Allez pré 
fecture...- Vous diront rien 1% 


plus. 
Débile mentale ? : 


A la préfecture, j'ai appris 4 
Marie-Louise W.…. était s0i808t 
pour maladie nerveuse. et dé 
bilité mentale. 

Bientôt, on la ramènera ru 
Vauban. Là elle sera « soignée 

Est-ce vraiment une 
mentale ? M. Masson et sa 
me, qui l'ont vie et entet 
crier justicé devant une 
fermée, ne le croient pas. 

Moi non plus. 


Frédéric GRENDEL 





